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Séance du Club 


du Sacre-Coeur 


le 31 mai 
LE VOYAGE DE MONSIEUR PERRICHON 


paroissier Son talent d'acteur 
bien connu vous laisse prévoir 
l'avance le plaisir que vous au- 


rez de le voir et de l'entendre 


Madame 
gne épouse 


Perrichon est une di- 
De tempérament as- 


ser semblable à celui de son mari, 
clle trahit souvent sa nature emo- 

nnable et sa sensibilité toute 
féminine, Généreuse et bien hu- 
maine, <lle désapprouve souvent 
l'égoïsme de son mari Le dé- 
nonement de Ja pièce prouve 


qu'elle voit juste et qu'elle a rai- | 


son. Ce personnage cependant est 
moins pris sur le vif que ne l'est 
Perrichon lui-même. Labiche met 


Nous tenons à faire suite au 
petit article que nous InNSCrTIVIONS 
dans cette ronique, il y à deux 
semaines, pour ANNONTEr là ETan- 
de séance du Club du Sacré- 
Coeur, le 31 mai prochain. Il nous 
fait plaisir de vous présenter au- 
jourd'hui Monsieur et Madame 
Perrichon. Ces rôles sont joués 
respectivement par M. J.-P. Es 
curavage et Mile Irène Faubert 
M. Perrichor it un carossier re- 
tiré des affaire apré avoir fait 
fortune, Tempérament riche et 
généreux se re nt cependan 
de £a carrière d me d'affaire 
et garde, malgré sa richesse, ses 
instinct le grippe-sou 

L'auteur fait bien ressortir ce 

at êre ! nnel et met en re- 
lie ef ( 1e parvenu de 
classe moyennm Les situations 
drolatiques où il se trouve dans 
son premie- voyage de plaisir et 
ae repartie riginales et spiri- 
tué ‘le nrt trbe nrnnennte 

Le t rendu par M. J.-P 
Escaravage mpatnique 


TARIFS D'ABONNEMENT A 
“La Liberté et le Patriote 


Canada 5200 par année 
Ftots-Unis + 150 par annee 
Europe - - - - #39 par année 


L'abonnement est strictement 
parable À l'avance, 


Petites Annonces 


ARUIF: 2 sous par mot. Minimum: 

HA sous par insertion Le paiement 

. doit toujours accompagner la copie 
de l'annonce 


ON DEMANDE--Ménagère d'âge 


mûr, de préférence, pour cou- 


ple âgé, demeurant au village 
Maison avec 
dités. Occasion favorable 
qui désirerait un bon chez soi 
S'adre 
Dumas, Sask. 


moderne 


ser 4 


MAISON A VENDRE—-A Saint- 
Boniface, 6 appartements, eau 


commo- | 
pour 


M. Nap. Filteau, 


M. J. P. ESCARAVAGE, 
qui jouera le rôle de M. 
Perrichon. 


; | rarement en relief ses rôles fémi- 
nins. Sa psychologie cependant 
dépeint assez Madame Perrichon 
pour nous faire aimer sa sympa- 
thique physionomie. 

Le de Madame Perrichon 
devait être joué par Mme G.-M 
La Flèche, qui l'avait déjà mai- 
trisé. La maladie l'a obligée de 
tenir le lit, depuis quelques se- 
maines. Elle a dû abandonner la 


1 
roie 


chaude, belle apparence, Ve-} partie, Nous regrettons l'incident 
randa grillée, insulation, etc.! malheureux et sommes très re- 
Conditions faciles, S'adresser | Gonnaissants envers Mme La Flè- 


à L. A. Régnier, 807, Edifice 


Union Trust. Tél. 94 767. 


Waldort Lunch Bar 


344, rue Main Winnipeg 
L. H GAUTHIER, Prop 
Repas à prix populaires 

Service courtois—Installation 
moderne 
, SALLE DE BANQUET 

Peut être retenue pour différentes 

occasions 

BEAU CHOIX DE PATISSERIES 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 


‘L. C.Smith Super-Speed'? 


I nous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration, 
Machines de toutes marques re- 
mises À neuf pour être vendues. 


Nous achetons, vendons et échan- 
geons les machines usagées. 


Nous louons des machines aux 
étndiants ou pour le ecommerce 


W. L. Cordingley 
Typewriter Co. 


246, rue Main Tél 92 302 


che qui nous avait prêté si géné- 
reusement et si 
précieux concours, Nous lui sou- 
lhaitons un prompt rétablisse- 
ment, 

Mlle Irène Faubert, au dernier 

moment, eut l’amabilité d’accep- 
| ter le rôle de Madame Perrichon. 
| Les artistes ne manquent pas au 
|Sacré-Coeur! Mile Faubert s'est 
| imposé la tâche ardue d'appren- 
| dre le rôle et dans deux semaines 
| a réussi, grâce à son talent et à 
|son dévouement, à le maîtriser à 
|son tour. Par son naturel elle 
| fera honneur à son rôle et rendra 
jun précieux service au Club du 
| Sacré-Coeur, Les auditeurs con- 
| stateront par eux-mêmes quel se- 
ra son mérite, 

Venez nombreux vous récréer 
{le 31 mai et applaudir nos artis- 
| tes 
billets de .50 sous et .35 
|sous sont en vente au presbytère 


Les 


ANADIENNE 


|Se vend dans toutes les bonnes 
| pharmacies, au comptoir postal 
d'Eaton, et chez Simpson. 


souffrances 


ROUGE 


Vous pouvez faire votre part pour soulager les 


en contribuant à la campagne qui se fait actuellement 


dans le but d'obtenir | 
! 
| 
$9,000,000 | 
| 


Cette annonce insérée par 


Speirs Parnell Baking Co. 


LIMITEL 


DONNEZ 


pour la 


CROIX- 


de l'humanité 


assidûment son | 


| Mlle IRENE FAUBERT 
interprétera le rôle de Mme 
Perrichon. 


du Sacré-Coeur, ou au Club du 
Sarré-Coeur, ainsi qu'à l'Impri- 
merie de “La Liberté” à St-Boni- 
face. 


Première communion 

Jeudi dernier, jour de l'Ascen- 
sion, à la messe de 9 heures, seize 
petits enfants de la paroisse, dont 
les noms suivent, avaient le bon- 
heur de faire leur première com- 
munion. 

Noms des premiers communiants 

Flora Morin, Florence Watson, 
Jeannine Nolin, Doris Lotz, Eve- 
\Tine Fifi, Jeannine Fraser, Clif- 
ford Allard, Gordon Cyr, Hubert 
Préfontaine, Raymond Bertand 
Léon Bouchard, Richard Kelly, 
| Georges-Edouard La Flèche, An- 
dré-Louis Thibault, Claude Tru- 
deau, 

Des cantiques appropriés 
vaient été préparés par les en- 
fants de l'écoie. Le soir les petits 
renouvelaient les promesses de 
leur baptême et prononcaient 
leur acte de consécration au Sa- 
cré-Coeur de Jésus. Le sermon 
fut donné par le R.P, D. Jubin- 
ville, O.M.I.,, curé. Puisse Jésus- 
Hostie conserver bien pures ces 
âmes enfantines et les combler 


de ses grâces les plus précieuses. | 


Nous remercions les religieuses 
qui ont si bien préparé les enfants 
et les dames de Ste-Anne qui ont, 
comme par les années passées, 
préparé les costumes de 
sieurs de ces enfants. 


| Conversions 

Le samedi, 9 mai, le R.P. I. 
Desautels, OM, vicaire, avait 
|le bonheur de recevoir la profes- 
sion de foi catholique de M. 
Frank Porter qui fit sa première 
communion le lendemain matin, 
à la messe de 9 heures, dans no- 
|tre église du Sacré-Coeur. 
| Le samedi, 16 mai ce fut le 
tour de Mile Nancy Dent; elle fit 
aussi son abjuration du protes- 
tantisme et sa profession de foi 
catholique et reçut le baptême. 
Le lendemain elle avait ben- 
heur aussi de faire sa première 
communion. 

Depuis quatre mois ces conver- 


le 


tis venaient assidüment au pres-, 


bytère suivre les cours prépara- 
toires à leur conversion. Depuis 
deux mois nous comptons quatre 
conversions. D'autres catéchumè- 
nes suivent actuellement ces mê- 
mes cours en vue du baptême, 


Nous offrons à ces nouveaux ca- | 


tholiques nos meilleurs voeux et 
nos félicitations et nous leur sou- 
haitons fermeté et persévérance 
dans leur foi. 


| LES JEUNES RUSSES 
| DE 18 ANS DOIVENT 
FAIRE LEUR SERVICE 


MOSCOU.—L'armée rouge de 
la Russie a donné l'ordre, la se- 
maine dernière, à tous les jeunes 
gens de 18 ans de s'inscrire le 17 


mai pour leur période régulière | 


| de service militaire, 

Cette inscription annuelle pré- 
cédera l'appel sous les armes à 
l'automne. En plus de la classe 
régulière de 1924, les membres 
ides classes de 192% et 1922—19 
et 20 ans—qui ne s'étaient pas 
enregistrés auparavant, devront 
le faire à la même date. 


VETERAN'S CAFE 
246, RUE MAIN 
Bons repas - - Prompt service 
Prix populaires 
et 


Mme A. Lécusson, prop. 


plu- | 


z 


© WINNIPEG. 


Fédération des Femmes 
Canadiennes - françaises 


Jeudi de cette semaine, dans 
la salle de l'Auditorium, à 2 h 
de l'après-midi, aura lieu notre 


| journée de couture pour la Croix 


Rouge. Ne serait-il pas possible 
chères dames, avec un peu de 
bonne volonté, de vous rendre 


plus nombreuses cette semaine à 
cette réunion? 


. LL L£ 
A la décoration des tombes, 
dimanche dernier, notre Prési- 


dente a déposé une jolie gerhr 
de fleurs aux pieds du monument 


des braves. 


| Malgré l'inclémence de la tem- 
pérature lors du “Tag Day” pour 
la “St. John's Ambulance” notre 
groupe a réalisé la jolie somme 
de PIDE10.. * 

Ji nous fait plaisir d'annoncer 
que Mme Tétreault, 457, rue 
Jeanne d'Arc, a gracieusement 
offert sa résidence pour un thé 
printanier qui sera donné le sa- 
medi 30 mai, au profit des oeu- 
vres de la Fédération. Mme Marg 
Gordon en est l'organisatrice 
Nous espérons y rencontrer tou 
les amies et membres de la 
Fédération. 


tes 


Comme par les années précé- 
dentes, plusieurs membres se sont 
rendues à l'assemblée annuelle 
l'Institut des Aveugles, qui 
fut suivie d'un thé 

Emer. SEGUIN. 


de 


Société des Canadiennes 
françaises du Manitoba 


A l'issue de l'assemblée men- 
suelle du 13 mai, Mme Gagnon, 
présidente du comité d'Education, 
nous procura le plaisir d'une a- 
gréable causerie donnée par le 
docteur Paul L'Heureux, officier 
de santé pour St-Boniface, qui 
Itraita surtout d'hygiène enfanti- 
Ine et des besoins de secours dans 
Iles cliniques où le personnel est 
insuffisant. 

Spontanément les dames sui- 
vantes offrirent leurs services 
Icomme aide dans les cliniques: 
Mmes Gagnon, Vermander, Pa- 
try, Sumner, Laporte et Baxter. 

Le docteur L'Heureux, d'une 
Ivoix autorisée, nous fit un ta- 
|{bleau réel de la situation actuel- 
Ile. I1 sut nous intéresser et nous 
(faire désirer le plaisir de l’enten- 
idre de nouveau, ce qu'il nous 


promit pour un avenir assez rap- 
|proché. es es 
| Mme Baxter, présidente du 


|comité de la Croix-Rouge, donna 
lun bon rapport des travaux exé- 
lcutés par des membres pour les 
mois d'avril et mars. Dix échar- 
|pes, 12 paires de mitaines, 9 pai- 
res de bas, 4 passe-montagnes et 
6 casques d'aviateur, Ces tricots 
sont le travail de Mmes R. Bos- 
well, F, Beaulieu, H. Bédard, L. 
La Rivière, A. Labossière, H. 
Guyot, C. Prud'homme, R. Blan- 
chette, P., L'Heureux, M. Ritchie, 
A. Ediger et Brown, 

Pour la couture: Mmes E,. Cou- 
ture, E, Gagnon, J. Préfontaine, 
J.-B. Lavery, N. Suarez, R. Rlan- 
Ichette, G. Provost et J, Baxter 
confectionnèrent 10 robes de nuit 
pour dames, 6 robes d'enfants, 50 
couches pour bébés. 

Notre fête champêtre annuelle, 
appelée cette année “Le Thé des 
Lilas”, sera donnée le mardi 2 
|juin, à la résidence de Mme J.-P. 
|Tremblay, 277, avenue Proven- 
icher, Invitation est faite dès au- 
jourd’hui par la voix du journal 
|La Liberté à tous les membres et 
|amis de la Société des Cana- 
Idiennes françaises du Manitoba. 
| G. PROVOST, secrétaire. 
1689, rue Maryland, tél. 21 949 


La France Libre 


Le Comité National de France 
Libre du Manitobä pleinement 
convaincu de l'oeuvre admirable 
faite par la Société de la Croix- 
Rouge dans le monde entier, et 
des faveurs nombreuses déjà re- 
çues par les Forces de France Li- 
lbre du Général de Gaulle, sous- 
crit de tout coeur à la campagne 
| actuellement en cours pour per- 
| cevoir des fonds, et prie tous les 
adhérents de notre Province de 
répondre généreusement à l'ap- 
pel des Comités de la Croix-Rou- 
ge du Canada, 

Un don de vingt-cinq dollars a 
été fait par le Comité Provincial 
de France Libre 


| 


Communiqué, 


CHARMES 


Laissez à 
Dolorès le soin Salon 
de votre beauté 288, rue Car 


PERMANENTES: 82.50 et plus 


+ Manicure par des experts. 

, À e Manicure à l'huile. 

2 e ‘'New Beauty Facials”. 

# \ + Ondulations à la main, faites par des 
L 4 coiffeurs experts; shampoos compris, 
S , 4 COIFFEURS EXPERTS 

cd NE Sous la surveillance immédiate de 

NP Mademe Mahaffey 


Téléphonez 28 8668 pour rendez-vous. 


DURABLES! 


A la érème $3.50 et plus 


de Beauté Dolorès 
iton Winnipeg, Man. 


50 À. 


et plus 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


CONSEIL PROVENCHER 


| Il a été décidé de tenir une 
(initiation le 14 juin, deuxième 
dimanche du mois. Les capitaines 
des diverses localités sont priés 
d'en prendre note. Une lettre du 
président du comité de recrute- 
ment, le frère Victor Guilbert, 
leur sera envoyée prochainement. 


A la collation des grades 
à l'Université 


WINNIPEG.—‘“Nous avons ac- | 


cepté tous les privilèges de la dé- 
mocratie sans vouloir en prendre 
les responsabilités,” a déclaré sir 
William Glasgow, haut commis- 
saire australien au Canada, 
cours d'une adresse à l'univer- 
sité de Manitoba mercredi der- 
nier. 

“C'est la raison pour laquelle 
nous nous trouvons dans la situa- 
tion où nous sommes,” ajouta sir 
William. 

Le discours fut prononcé à l'oc- 
casion de la convocation annuelle 
des élèves de l’université. 

“Cette guerre aura peut-être 
quelque bon résultat”, a conclu 


le haut commissaire, ‘parce que 
les gouvernements des Nations 
Unies se rendront compte du 


point de vue de leurs alliés et 
essaieront dans l'avenir de 
pérer avec eux. Le 
une contribution inestimable à la 
science militaire et économique 
qui permet aux Alliés de condui- 
re la guerre avec plus d'effica- 


coo- 


cite 


Contre les spectacles 
immoraux 


Le conseil municipal de Los 
Angeles vient de prendre de vi- 
goureuses mesures contre les 
spectacles et les films immoraux 


qui sévissaient depuis quelque 
temps dars cette ville, De vives 
protestations avaient eu lieu de 
la part de l'archevêque de Los 
Angeles, S. Exec. Mgr Cantwell 
La presse et plusieurs associations 
firent écho à ses paroles. On sait 


maire de New-York a fait 


aue le 

erdire récemment des ‘“spec- 
tacles bourlesque qui offen- 
saient eux aussi la morale, Il 
sembie malheureusement que 


» troupe soit venue s'établir à 


Chevaliers de Colomb 


au | 


Winnipeg, Man., 20 mai 1949 


PARDESSUS 
‘“Aquascutum' 


d’ Angleterre 


pour toute saison. 


De nouveau l'Angleterre livre ses produits à temps 
pour vous procurer un imperméable pratique, et vous 


donner une mise élégante 
que vous revenez du bureau, 


durant vos vacances, où 


encore lorsque vous assistez aux courses êt qu'il pleut. 


EATON possède un vaste assortiment de ces fameux 
pardessus ‘“‘Aquascutum', faits en Angleterre, en un 
choix de pesanteurs et de teintes différentes. 


Pardessus de poids léger à moyen, en popeline de 


coton, double, 


Egalement pardessus en gabardine ou 


en poplin simple, en coton quadrillé ou avec doublure 


en rayonne. 


Manches raglan, 


amples, ajustées. Modè- 


les avec devant simple et poches biaisées. 


Grandeurs 35 à 46. 


16.50 a 


39.50 


Bection habits pour hommes, Haigrave Shops, Res-de-chaussés, 


Souliers ‘ESCORT’, pour hommes 


Style à la mode, et valeur supérieure pour l’homme 
d'affaires qui a besoin de souliers confortables, Choix 


des styles Balmoral, Blucher ou Brogue. 
noires, brunes ou rouge-v 


Teintes 


in. Egalement oxfords 


avec boucle sur le côté, noirs ou bruns. 


Pointures 6 à 11, collectivement. 


largeurs. 


Un choix de 


$5.95 #$6.95 $8.95 


Bection souliers pour hommes, 


Hargrave Shops, Rez-de-chaussée, 


#T.EATON C9... 


Ultimatum du Mexique 
aux puissances de l’Axe 


MEXICO—L'Axe dévra donner au Mexique, d'ici le 21 mai, desde conscription de l'armée ne 
explications satisfaisantes au sujet du torpillage du cargo mexicain | veulent plus appeler en service des 
“Portrero de Liano”, incendié et coulé, mercredi dernier, au large | Pêres de familles ayant des en- 
de Miami. A défaut de quoi, le Mexique adoptera les mesures | fants à faire vivre, On va d'a- 
réclamées par “notre honneur national”, 

C'est ce que le gouvernement me- X— 


xicain a annoncé par l'intermédi- 
aire du ministre des Affaires é- 
trangères, Ezequiel Padilla, Pa- 
dilla a servi cet ultimatum à l'AI- 
lemagne, à l'Italie et au Japon, au 


moment où les chefs politiques et | 


la presse du Mexique deman- 
daient réparation pour l'attaque 
contre ce navire, et les treize per- 
tes de vies occasionnées. On pré- 
tend que le vaisseau qui était 
pleinement illuminé a été attaqué 


sans avertissement, Les membres | 
survivants de l'équipage ont dé- | 


| claré, à Miami, qu'“il n'y a aucun 
| doute qu'une torpille a atteint no- 


tre navire”, 

Le Mexique a déjà rompu ses 
relations diplomatiques avec l'A- 
xe, Seulement le Congrès peut 
maintenant déclarer la guerre, 


| mais le Congrès peut déléguer ses 


Canada fait 


Tailleur -- 40 ans d'expérience 


pouvoirs au président, Le sous- 
marin qui a attaqué 
mexicain n'a pu être identifié, 
C'est pourquoi l'ultimatum a été 
servi simultanément à l'Allema- 
gne, à l'Italie et au Japon, par des 
intermédiaires neutres. 

Le communiqué publié par le 


@ Entreposage 
@ Réparations 
© Remodelage 
par des fourreurs experts 


Téléphone 42 361 


‘‘TOUT LE MONDE LE FAIT'' 


N 


DYE WORKS 


LIMIT D 


200, ave Provencher 


le navire | 


|ministère des Affaires étrangères 
dit qu'il s'agit ‘non seulement 
d'un cas d'agression contraire aux 
principes élémentaires d'humani- 
té, mais aussi d'une violation fla- 
grante de la loi internationale 


ainsi que des règlements relatifs | 


à l’action des sous-marins contre 
les navires de commerce en temps 


de guerre, tels que prévus par | 
|l'accord signé à Londres, le 8 


novembre 1938.” 


OTTAWA.—La ration d'essen- 
ce que recevront les touristes a- 


mériceins en visite au Canada re- | 


| présente environ un septième de 
l'allocation de 20 gallons aux au- 
tomobilistes de l'est des Etats- 
Unis à la mise en vigueur du plan 
de rationnement. 


les paiements différés, ete, 


METTEZ FIN AU GASPILLAGE | 
DE COMBUSTIBLES D'HIVER 


Visitez le département de poêles et de fournaises, au 2e. étage. 


On vous donnera les renseignements voulus sur l'installation, 


ON MENAGE LES PERES 
DE FAMILLES AUX 
ETATS-UNIS 


WASHINGTON.-—Les services 


| bord appeier tous les garçons et 
| les gens mariés, en particulier les 
| hommes dont les femmes travail- 
| lent. Le directeur des services sé- 
lectifs, M, Lewis B, Hershey, «a 
| déclaré que l'on affecterait plu- 
|tôt les pères de familles à des 
| travaux de guerre essentiels; ceci, 
i ajoute-t-il, pour de véritables mo- 
tifs sociaux, 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enle- 
ver pour toujours. Nouvelle métho- 
de sans douleur, Traitements à par- 
tir de $150. Un seul traitement suf- 
fit pour enlever pour toujours les 
poils des jambes et des bras 


Mlle K, SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, PARIS BLDG TEL. 94 110 
WINNIPEG 


Voici le temps de vous as- 
surer le confort et l’écono- 
mie dans votre foyer. Faites 
installer la 


Fameuse 


Fournaise 


‘ENTERPRISE’ 
de ASHDOWN | 


Service de 
ferronnerie 


rue Main 
et Bannatyne 


? 


Taillés à la main d’après vos propres mesures 
Assortiment considérable et varié 


Saint Boniface 


NUMERO 4 


Ce qui se passa alors, n'eut que 
la durée de l'éclair, 


D'un bond, Smith fut près de 


la porte 
D'une gifle du revers de sa 
main, il envoya rouler par terre 


le premier des intrus. Puis l'em- 
poignant sous son bras, et le vil 
époux de l'autre main, il les pas- 
sa tous deux plutôt brusquement, 
au dehors, par la fenêtre entr'ou- 
verte 

Puis, revenant sur ses pas, il 
rassura les deux femmes, leur pro- 
mettant que jamais ils ne revien- 
éraient leur causer une si grande 
peur 

Smith était gros grand 
gaillard, encore jeune, vivant la 
vie oisive des cheminaux 


un et 


Entraïîné par des mauvais com- 
pagnons, il avait descendu peu à 
peu la pente qui mène à la dé- 
pravation, 

Cependant, ce brave sauveteur 
de l'épouse de Kelly et de son 
amie n'avait pas perdu toute no- 
tion de bons sentiments 

En ce moment, disait-il plus 
tard, je me suis senti un tout autre 
homme, et je compris combien 
il était honteux et lâche d'abuser 
de ces deux femmes en pleurs. 

A partir de ce jour, Smith com- 
mença à se réformer. Grâce à sa 
belle apparence physique, il ob- 
tint facilement du travail, et le 
soir, il ne manquait jamais de 
venir à la demeure de Kelly s'as- 
surer si l'indigne époux n'était 
pas là à boire, 

Si nous insistons à démontrer 
le changement de conduite de 
François, comme nous le nomme- 
rons désormais, c'est qu'étant 
parvenu par son travail à refaire 
son avenir, il devenait plus tard 


tête, courbatures, fatigue et autres signes 
d'affection rénale ne tardent pas à dis- 
paraitre. 112F 


Pilules Dodd pour le Rein 


Winnipeg, Man. 20 mai 192 


Notre Feuilleton 


par A.-B. PLOURDE 


Reproduit avec la permission des éditeurs 


l'époux de Marie, qui n'eut ja- 
mais à se repentir de l'avoir choi- 
si pour le compagnon de sa vie. 


XII 


Trois ans se sont écoulés depuis 
que Berthe St-C, a prononcé le 
oui fatal, qui devait l’enchaîner 
à jamais à l'époux si indigne de 
son amour, 


frances, la jeune femme n'est plus 
qu'une loque humaine. Elle s'est 
étiolée comme la fleur secouée 
par les aquilons. Ses joues amai- 
gries, ses yeux caves n'ont plus 


que des regards vagues, noyés 
de tristesse, 

Son pouvre coeur est blessé 
mortellement. Elle sent que la 


mort l'étreint et la glace. Ce tré- 
pas redouté par tant d'autres 
lui serait une délivrance, ne 
s'agissait que d'elle-même, mais 
son coeur de mère 
quand de ses yeux déjà obscur- 
cis, elle jette un regard sur la 
mignonne et blonde enfant, qui 
repose près de son lit. 

Oh! alors, elle demande à Dieu 
de prolonger encore de quelques 


oo 


si 


: 
su 


années son triste pèlerinage ici- | 


bas. 

Cette faible enfant qu'elle ai- 
me avec toutes les fibres de son 
amour maternel, que deviendrait- 
elle quand elle ne serait plus là? 

Et de nouveau son regard se 
fixe sur la fillette endormie, qui 
semble s'éveiller, et un murmure 
plein de gazouillis, où se mêle le 
doux nom de ‘maman’, s'échappe 
de ses lèvres inconscientes. 

Une plainte entrecoupée de 
sangiots répond au gentil babil 
de l'enfant: c'est le coeur de la 
mère qui se brise. 

D'une main tremblante, elle at- 
tire à elle la fillette, pour mieux 
la contempler, peut-être une der- 
nière fois. Seule, isolée, sans au- 
cune sympathie, si ce n'est que 
Marie qui la console, la pauvre 
mère se sent encore heureuse, 
lorsqu'elle entoure de son bras 
débile son cher trésor. Sa fille 


‘amour et l'épreuve 


A bout de peines et de souf. | 


se déchire, | 


{toujours. En vain, j'ai voulu lut- 

ter contre le mal qui m'emporte; 
|je suis vaineue. Mes forces dé- 
clinent, la vie m'abandonne, 


Un flot de larmes entrecoupa 
la voix de la malade, puis, elle 
reprit à demi suffoquée: 

“Ma fille que deviendra-t-elle? 
Je ri que tmi, chère amie, toi 
seule peut tenir leu de mère à 
la pauvre orpheline. 

“Oh! Marie, quand j'aurai l'as- 
surance que tu ne l'abandonne- 
ras pas, je mourrai plus tranquil- 
le, sachant qu'elle aura retrouvé 
[une autre mère. Je t'en prie ne 
| me refuse pas cette suprême con- 
solation, 

Pouvez-vous en douter, 
prit la jeune fille, toute émue 

“Oui, je serai pour elle une se- 
conde mère, Mon plus grand cha- 
grin serait de m'en séparer, et si 
Dieu vous rappelle à lui, je lui 
parlerai souvent de sa mère qui 
est au Ciel. 

La jeune servante, un peu naï- 
parlait de l'abondance du 
|coeur, puis comme conclusion: 

“Il faut espérer, se reprit-elle, 
| que Je Divin Maître vous ramé- 
|nera à la santé. 

—Non, tout est fini, je le pres- 
sens, mais il m'en coûtera moins, 
| maintenent que je sais qu'elle au- 
|ra une autre mère pour veiller 
! sur elle ici-bas, et je veillerai sur 
| vous là-haut. 

Un silence se fit. 

Toutes deux donnaient libre 
|cours à leurs larmes, tandis que 
| la fillette, ignorant tout, conti- 
|nuait à babiller gaiement. 
| Berthe St-C. n'avait dit que 
|trop vrai: sa vie ne devait plus 
se prolonger, Le lendemain, selon 
son désir, elle reçut les secours 
| de la religion. 
| Un notaire fut mandé. La mère 
|légua à son unique enfant la ba- 
|lance de l'argent qu'elle avait 
| hérité de son père, Cette somme, 
| quoique diminuée, était suffisan- 
te pour subvenir aux besoins de 
| l'enfant. 
| A peine un jour s'était-il écou- 
lé, qu'elle s'éteignait pieusement 


re- 


ive 


: ET : : | ñ n ! 
bien-aimée, qui maintenant par-|en présence de Marie et une voi- 
faitement éveillée, se cramponne | sine venue veiller à son chevet. 


à son cou, cherchant les baisers, | 


qu'elle lui a si souvent prodi- 
gués 
Un soir que, selon son habitude, 
Marie était entrée dans la cham- 
|bre pour donner quelques soins 
| à la blondinette, la malheureuse 
| épouse, la priant de s'asseoir sur 
son lit, lui parla en ces termes: 
Chère Marie, je sais que 
bientôt je vous quitterai pour 
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Le surlendemain, par un temps 
brumeux, la dépouille mortelle 
ise dirigeait vers le cimetière. 
Marie, quelques voisines et Fran- 
|Çois Smith suivaient le modeste 
cortège, 
| Ainsi s'en vont les miséreux, 
les ignorés; sans faste ni apparât 
en ce monde, mais souvent ri- 
ches de mérites pour l'au-delà. 
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Montréal, comme beaucoup 


vagabonds et ses ivrognes, pau- 
| vres dévoyés, déshérités d2 la vie, 
| ou victimes de quelques tares, 
| passant les heures chaudes éten- 
| dus au soleil, à l'entrée des caves 
| et restaurants à la fricassée, en ce 


| temps, en très grand nombre au | 


bord de l'eau. 

C'est parmi cette population 
disparate, où l’on voit tout l'été, 
| à peu près les mêmes binsettes, 
types à la trogne bourgeonnée et 
À Lo que d'ordinaire se tenait 
| Kelly. 
| En vain Smith, son ancien co- 
pain, qui cependant avait rompu 
toute relation avec la plèbe de 
ces endroits, chercha-t-il à le re- 
trouver, il ne put y parvenir. Fi- 
nalement, il apprit que Kelly é- 
tait absent. 

Sachant par Marie, qu'il voyait 
de temps à autre, le peu de vie 
qu'il restait à la pauvre délaissée, 
il avait voulu par pur acquit de 
conscience prévenir le lâche é- 
poux de l'état de santé de sa fem- 
me. 

En effet, Kelly n'avait pas été 
vu sur les quais depuis quelques 
semaines. Pour des raisons que 
nous eomprendrons plus tard, il 
s’abstenait de paraître en ces en- 


| n'était que tard dans la nuit, et 
| travesti pour ne pas être reconnu. 
Pénétrons pour un instant, dans 


une de ces tavernes, à peu de dis- | 


tance du Marché Bonsecours. Le 


| brouhal a a cessé, dans cette 
bases basse, où une heure 
|auparavant, on ne pouvait| 
| s'entendre parler, et se voir, 
|tant la fumée des pipes cré- 
lait un brouillard onaque. Main- 
tenant, tout est calme, La salle 


est presque déserte. Les clients, 
matelots pour la plupart, ont re- 


gagné leurs vaisseaux, heureux 
si quelques-uns à la démarche 
|chancelante, n'ont pas ‘ait un 


| plongeon fatal en franchissant la 
| passerelle du quai. 

| D'autres trop ivres pour y re- 
| tourner, se sont laissés choir près 


du comptoir du “bar” où ils ron- 
flent à poings fermés, Ces hôtels 
borgnes ne fermaient pas leurs 
portes la nuit, 

Bouffi et somnolent, assis haut 
sur un trétau, le commis de nuit 


veillait en dormant à la bonne 
tenue de l'établissement, se te- 
nant à la disposition d'une certa 

classe d'habitués qui préfé- 
raient ja nuit à la lumière du 
jour, 


d'autres villes, a toujours eu ses | 


| droits connus, et s'il le faisait, ce | 


: 2 : 
|nous retrouverons Kelly quelques 
jours aprés la mort de sa femme 
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— a 
C'est dans un de ces hôtels que | Kelly püt profiter à 


A'tablé devant une bouteille à | 


moitié remplie, il se verse de fré- 
|quentes rasades. Il faudrait ce- 
pendant un oeil expérimenté 
pour reconnaitre le méprisable 
| personnage, Ce vieillard ployé 
{sur son siège portant collier de 
| barbe grisorinante, n'a pas du 


tout: l'apparence de Kelly. Mais 
ses yeux sont toujours les mêmes 
d'une fixité perçante. Son regard 
cruel et faux, il ne peut le chan- 
ger. 

| 11 sait tout: la longue maladie 
| de sa femme et sa mort récente 
[T1 sait que son enfant hérite de 
|tout l'argent de sa mère, et c'est 
la seule chose qui l'intéresse 
maintenant. 


rer son coeur perverti, 
pitié pour celle que sa conduite 
infâmante a conduite au tom- 
beau, aucun élan paternel pour 
son enfant, petit être si frêle, seu- 
le sur la terre. Oh! non, loin de 
là... 

Savons-nous ce qu'il médite? 

Repu dans l'ivrpsse continuelle, 
| donnant libre cours à tous ses 
|mauvais instincts, il ne doit re- 
|culer devant aucune bassesse; le 
| crime même ne lui fait pas peur 
| Et monologuant en lui-même, il 
Îse dit: “Si l'enfant disparaît, je 
reste le seul héritier... 

“I1 me faut cet argent! 

“]]1 faut écarter l'obstacle! 

“Qu'importe un être de plus 
ou de moins en ce monde”, 

Cette cynique résolution, il l'a 


prise depuis que la mort l'a dé-| 


barrassé de la mère. 

Depuis quelque temps, il s'en- 
ivre encore plus. Peut-être veut- 
il s'étourdir, oublier l'énormité de 
l'acte qu'il complote. 


main, un sourire qui ressemble 
plutôt à une grimace détend le 
rictus de sa lèvre d'ivrogne. 

Peut-être dans un mirage pro- 
chain, escompte-t-il déjà, les jo- 
lis ducats qui doivent être la part 
de l'enfant, et fort de cet espoir, 
il se vautre dans l'ivresse, croyant 
de ce fait sa bourse pleine. 

I1 haïit cette enfant qu'il con- 
nait à peine, 

Pourquoi? 

C'est qu'elle est un obstacle 
qui se dresse, entre lui et le tré- 
sor qu'il convoite. 

Maintenant son plan est arrêté 
et avant que deux nuits ne soient 
passées, cette fillette blonde et 
mignonne, sans défense aux 
mains de l'ignoble père, ira re- 
joindre sa mère. 

Il ne veut pas de comparse, 
C'est lui-même qui donnera le 
coup fatal, car il sait qu'un com- 
plice peut devenir gênant. 

C'est avec une figure sinistre 
qu'il se lève de table ayant in- 
gurgité le contenu de sa bouteille. 

Inconsciemment, comme se 
parlant à lui-même, il murmure 
presque haut: “Oui, ça sera pour 
demain”. Croyant avoir été en- 
tendu, il regarde vivement au- 
tour de lui, mais personne n'est 
là. 

Quelques ivrognes cuvent leur 
vin, la tête appuyée au mur. 

Kelly, titubant, franchit le seuil 
de l’auberge et le bruit de ses pas 
se perdit dans la nuit, 
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Trois jours s'étaient écoulés de- 
puis la mort de la malheureuse 
épouse, 

Marie, ne voulant pas demeurer 
seule dans ce triste réduit, où la 


pauvre mère exhalait son dernier | 
| soupir, avait quitté, le soir même, | 


ce logis. 


elle avait réintégré la maison de 
sa mère, une autre bicoque située 
à peu de distance, 

Sa mère, malade, y vivait seule 
avec un de ses fils, son seul sou- 
tien. 

La venue de la fillette, si gen- 
tille, avait été un réel bonheur 
au foyer solitaire, 

La chambre de Marie était si- 
tuée à l'arrière de la maison, don- 
nant sur la cour intérieure, où un 
étroit passage communiquait avec 
| la rue. 
| C'était dans cet 


| 
| 
| 


appartement, 


Accompagnée de la petite fille, | 


Aucun remords ne vient effleu- | 
aucune | 


| de sonner au beffroi de Notre-Da- | 


| 
| 
| 
| 


Seui, le menton appuyé sur sa | 


| 
| 


| que la nuit venue, la fillette repo- | 


| sait sur un petit lit à côté de sa 
seconde mère, 

Marie, ainsi que sa famille, 
craignait toujours que le vil père 
ne vint,yquelque jour, 
mander son enfant 
| C'est pourquoi, toute la jour- 
née, un tenait la porte fermée à 
clef. 

On se croyait ainsi tout à fait 
rassure contre toute 


incursion; 


leur de-| 


car ces braves gens, ne soupçon- | 
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naient nullement que l'indigne | pierre reste froid! 


es ténèbres 
pour s'introduire dans le place 
et leur ravir cette enfant sur la- 


quelle la 


“vant pron 


jeune mère 
is de veiller 


Un bon jour que la mère de 


adoptiv 


Marie était assise à la fenêtre 
d'arrière, elle vivait bien remat- | 
qué un vieillard passant près de | 
là. Eile crut que ce vieux à bar- 
be grise et courbé, s'en allait vi- 
siter quelqu'un du voisinage. 

Le lendemain, elle l'aperçut de 
nouveau sortant d'une maison 
voisine, puis, s'approchant de la 
fenètre, lui demandant l'aumô- 


ne 
Le pseudo mendiant s'éloigna 
et la bonne vieille n'y portät plus 
aucune attention. 

Si elle l'eut observé, cependant 


elle aurait trouvé étrange les re- 


gards inquisiteurs qu'il lançait 
de tous côtés, et surtout le regard 
perçant qu'il darda à l'intérieur 
de la chambre 

Tout se passa sans réflexion 
chez elle, 

Elle était bien loin de penser 
que ce mendiant à la mine piteu- 
se était le père de leur enfant 
chérie 

En effet, Kelly, comme c'était 
bien lui, faisait la maraude à cet 
endroit, se 
lieux afin de réussir son sinistre 
forfait 


femiliarisant avec les 


La demie de dix heures vient 


me, Les abords des quais sont 
presque déserts 
C'est le moment où tous les 


habitués des tavernes sont à l'in- 
térieur, d'où monte un brouhaha 
incessant. 

Plusieurs de ces gargottes a- 
vaient un passé historique, entre 
autres, celle du fameux Mastro- 
quet, Jos Beef, de légendaire 
mémoire, où l'on servait un lunch 
gratuit, et chez French Mary, où 
au fond d'une grande salle s'éle- 
vait un petit théâtre, où des “co- 
cottes” en jupette dansaient en se 
balladant aux accords d'une 
musique fausse, tandis que 
d'autres “belles” au sourire équi- 
voque, distribuaient sur le par- 
quet de la bière et des cocktails. 

A moins d'y être requis d'ur- 
gence, la police ne s'aventurait 
que très rarement en ces endroits 
louches du bord de l'eau. 

Les escarpes de tout acabit n'a- 
vaient rien à redouter de ce côté. 

Le misérable Kelly était au cou- 
rant de tous ces faits. Il choisis- 
sait l'heure n'offrant aucun dan- 
ger de surprise dans l'exécution 
de son cruel attentat. 

Kelly, ce soir-là, n'avait pas bu 
comme il en avait l'habitude. 

Froid et sombre, sous le coup 
de dix heures, le vieillard cour- 
bé remontait la rue Bonsecours, 
se dirigeant vers le logis où re- 
pose son enfant profondément en- 
dormie, 

Précédons de quelques instants 
le père sans coeur à la demeure 
de Marie. 

Dans cet intérieur propret, on 
sent qu'on y vit heureux. Seules 
la mère et la fille veillent; le fils 
est parti pour son travail de nuit. 

Marie, qui a pour la filleite 
la tendresse d'une mère, la berce 
sur ses genoux. Quoiqu'elle se soit 
endormie depuis longtemps, elle 
la garde dans ses bras tant elle 
l'aime, Puis, à regret, ayant dé- 


posé un baiser sur sa joue rose, | 


elle la dépose dans son petit lit. 

Comme il fait chaud à l'inté- 
rieur, elle entr'ouvre la croisée 
où pénètre une fraîche brise ve- 
nant du Saint-Laurent. 

Vivement elle retourne à la 
cuisine, car elle se rappelle qu'il 
lui faut aller chez l’épicier faire 
quelques provisions pour ie lende- 
main, 

Elle sort sans bruit, tandis que 


|sa mère sommeille dans son 


grand fauteuil. 

Kelly a tout vu ce qui vient de 
se passer. En embuscade dans 
la cour, il surveille le moment où 
il lui sera possible de commettre 
son rapt. 

Soudain, il aperçoit la jeune 
fille remontant la rue Bonsecours, 


se dirigeant vers la rue Notre- | 


| Aux convalescents après 


Dame, 

L'instant est venu! Sans perdre 
une minute, il se dirige vers la fe- 
nêtre. 

Sa joie redouble lorsqu'il voit 
que les volets sont à demi fermés. 
I1 n'a qu'à pousser légèrement 
pour les ouvrir tout à fait 

D'un pas, il enjambe la fené- 

basse et s 

malheureuse enfant, 

Aucun de ses muscles ne trem- 
ble, 

Au de ressentir 
taine émotion à la vue de sa fille, 
si belle et si pure, son coeur de 


tre 
12 
la 


lieu une cer- 


flamberges f 
méme instant. 

On entendait le ténor 
le tumulte par son juron favori, Vivadiou] 
servez-les| servez-les! 


1—Les seize 


trouve auprès de | 


” 
Au contact de cette chair, au- | 


cune pensée de pitié pour l'inno- 
cente victime, aucun remords ne 
l'arrête en face de l'acte infème 
qu'il va commettre. 

Il ressent plutôt de l'antipathie, 
| il a hâte d'en finir avec cette en- 
fant qui pourrait plutôt l'appe- 
ler du rom de père, s'il. avait 
suivi le droit sentier. 

Père cupide, brute avinée, il 


| 
: 


[de l'argent cela il faut 


et pour 


in'a qu'un seul désir: s'emparer | 


| que l'enfant disparaisse à jamais. | 


Résolument, il s'avance près du 
| petit lit. D'un geste rapide il re- 


| jette doucement sur la tête blon- | 


| . 
| de de l'enfant le couvre-pied qui 
| recouvre la petite, et avec pré- 


| caution, l'enlève dans ses bras 
| puissants 
Précipitamment, il franchit de 


nouveau la croisée, et à grandes 
lenjambées se dirige vers la rue 


| Il s'en va vers les quais, où 
|coule, lent et majestueux, le | 
| grand fleuve 

| C'est maintenant au pas de 


| course qu'il s'achemine vers l'on- 


va trouver le trépas 
Les contre-coups de ses pas pré- 


|petit corps se crisper sous son 
bras qui l'enserre trop violem- 
ment. 


Soudain, un pan de la couver- 
| ture qui encapuchonne la 
| d'ange s'est rabattu, sous l'effort 
de la brise, et la fillette, de ses 
yeux pleins d’'effarement, regar- 


tète 


la lueur d'un reverbère. 

Un cri de frayeur s'échappe de 
|sa poitrine. Cri bientôt étouffé, 
car le misérable a fait un tam- 
pon de son mouchoir crasseux, 
qu'il enfance brutalement dans la 


asphyxiée, agite ses bras et ses 
jambes convulsivement. 

Tout son jeune corps tremble 
et se raidit sous l'étreinte qui se 
resserre de plus en plus. 

Pauvre infortunée, on la croi- 
rait dé'à morte, si elle ne faisait 
entendre de temps en temps quel- 
ques petits hoquets plaintifs et 
saccadés. 

Il a traversé la rue du fleuve. 
Encore quelques pas, et la nappe 
limpide du Saint-Laurent, sur le- 
quel s'étendent les ombres de la 
nuit, gardera à jamais le secret 
de son épouvantable forfait! 

11 avance toujours, choisissant 
un endroit à eau profonde. D'un 
coup d'oeil furtif, il s'assure qu'il 
n'est pas suivi, 

I11 s'arrête! D'un mouvement 
brusque, il écarte de son corps la 
fréle créature et va la précipiter 
dans l’abime. Mais, deux petites 
mains, avec force, se sont cram- 
ponnées à ses habits. 

En vain il les détache alterna- 
tivement, l'une ou l'autre s'y rac- 
croche désespérément. 

Par le sentiment instinctif que 
donne la peur, la petite martyre 
| qui se sent choir, redouble d'ef- 
| forts. 
| C'est la lutte pour la vie, lutte 
épique mais inégale, qui ne peut 
durer. 
| Une sueur froide perle sur le 
| front du lâche meurtrier. 
| Pendant ve temps, il a cessé de 
| presser sur la bouche de son en- 
|fant le tampon qui l’étouffe. Un 
|cri perçant déchire l'espace... 
“Maman! Maman!” répète la pe- 
tite. 

Cri d'angoisse, cri d'horreur, 
plainte qui s'éteint dans un bouil- 
|lornnement, car de ses deux 
mains, le monstre a brutalement 
saisi les deux bras de la fillette 
qu'il lance avec force dans” le 
| gouffre. 
| Un petit bruit flou, bruit d'un 
corps qui frappe l'eau et s'y en- 
| fonce. 
| Tout est fini! 

La lune, émergeant des nuages, 

| projette sa pâle clarté sur le mi- 
| roir des eaux, 
On n'entend plus que le ressac 
| des petites vagues, clapotant sur 
les quais, où inlassablement, elles 
viennent se briser et mourir. 


. 


| 


Après plusieurs graves maladies ou opérations, 
|le patient reste souvent très faible, nerveux, déprimé. 
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urent au’ vent au 


Cocardasse dominer 


! de perfide, où sa propre enfant | 


l cipités l'ont éveillée. Il sent son | 


| projette la lampe de la cuisine 


| prend ce qui s'est 
de la figure du sinistre ravisseur | 
| sur laquelle reflète en ce moment | 


bouche de la petite qui, à demi | 


| une sérieuse maladie 
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XV | 
L'absence de Marie n'avait du- | 
ré que quelques instants, Bien- 
tôt elle reparut portant quelques 
paquets qu'elle déposa sur la ta-| 
le 
Cela fait, elle passe aussitôt 
dans sa chambre et veut s'assu- 
rer si la petite dort bien. 
Sous la lumière indécise que 


| 


elle jette un coup d'oeil sur l'o- 
reiller où, comme d'habitude, elle | 
croit apercevoir la blonde tête | 
aux cheveux bouclés, | 

Elle avance de quelques pas. | 


| pour mieux voir 


Une espèce d'angoisse l'étreint 
à la gorge! 

Le lit est vide! 

Un prompt regard du côté de 
la fenêtre grande ouverte lui ap 
passé 

Elle devient affreusement pâ- | 
le! 

On lui a ravi son enfant. 

Partie! s'écrie-t-elle en sanglo- 
tant, 

Ainsi que l'a fait le voleur, elle 
franchit la fenêtre et se trouve au 
dehors éperdue, tout en pleurs. 

Précipitamment, elle descend | 
la rue Bonsecours. | 

On dirait qu'un instinct secret 
l'inspire, la pousse sur les traces 
du cynique ravisseur, Un pres- 
sentiment iui dit que le coupable 
a passé par là, et dans son for 
intérieur, c'est le père qu'elle ac- 
cuse d'avoir enlevé l'enfant. 

Le doute affreux lui fait pous- 
ser des plaintes sourdes, car elle 
soupçonne dans quel but Kelly 
s'est emparé de sa fille. 

Bientôt, dans la transparence 
de la nuit, elle aperçoit la grande 
nappe d'eau. 

Un long frisson secoue tout son 
corps à la pensée que l'enfant 
git peut-être en ce moment sous 
cet humide linceul. 

Plus elle avance, plus il lui 
semble qu'une forme indécise se 
détache de la rive. 

Cette forme se dessine. C'est 
un homme! 

Il marche au pas de course, re- 
monte vers la ville. Elle le re- 
connaît! C'est lui! C'est Kelly, le 
père bourreau! 

Il s'est débarrassé de sa barbe 
postiche et veut fuir maintenant 
Marie, qu'il a reconnue. 

I1 cherche à l’éviter. Mais ivre 
de rage et de désespoir, elle court 
vers lui, se cramponne à ses 
habits, de ses ongles lui la- 
boure la figure, et lui jette 
à la face ces mots accusateurs: 
“Lâche! Assassin! Qu'as-tu fait 
de ton enfant?” 

Elle ne peut en dire plus. Un 
coup de poing appliqué en pleine 
figure, l'envoie rouler sur les cail- 
loux de la rug que sa tête heurte 
avec violence, 

C'en était trop. Elle s'affaisse 
inconsciente, assommée! 

Cette rencontre imprévue de 
Marie avec le père coupable avait 
été pour lui comme un arrêt de 
mort, 

Soupçonnant que la jeune fille 
avait été témoin de son acte per- 
fide, il ne lui restait d'autre al- 
ternative que de fuir. 

Il se rendit aussitôt à sa cham- 
bre, À la hâte, il revêtit un au- 
tre costume, prit dans un coffret 
quelques papiers et une bourse 
assez bien garnie. Dix minutes 
plus tard, il était de nouveau sur 
la rive à l'extrême est de la ville, 
où, s'étant emparé d’une chalou- 


besoin d'un 
refaire leur ? 

les 77:24 
Elles 


pe, il eut bientôt traversé le 
Saint-Laurent 

Puis, avec toute la célébrité 
possible, il parvint à franchir la 
ligne 45ème trouvant 
rete contre ceux qui ne manque- 
raient pas de l'accuser 

XVI 

Par ces chaudes et belles jour- 
nées de juillet, de nombreux ci- 
tadins, le soir venu, faisaient de 
longues promenades sur le fleu- 
ve, 

La brise rafraîchissante venant 
des lointains espaces rendait ces 
promenades tout à fait agréables, 


tou 


se en 


su- 


r 
I 


Quelques 


instants seélaient a 
peine écoulés depuis l'odieux a«t- 
tentat, qu'une barque glissant lé- 
gèrement sur les eaux s'appro- 
| chait de l'endroit où venait de se 
| dérouler l'horrible tragédie. 
Celui qui dirigeait l'embarca- 
{tion n'était autre que François 
Smith, habile nautonnier, depuis 


quelque temps à 


B 


Le couple assis à 


l'emploi d M. 
l'avocat de 
l'arrière ne 
disait mot, se laissant bercer mol- 
lement par le roulis incessant des 
vagues 

Is 
long 


louvoyaient 
des 


maintenant le 


quais avec l'intention 


| d'accoster, 


—Avez-vous entendu ce bruit? 
dit tout à coup la dame, s'adres- 
sant à son mari, Il m'a semblé 
comme un objet lourd était 
tombé dans l'eau 
C'est peut-être 
qui s'amusent à jeter 
loux, repartit M. de B, 
—Je crois apercevoir quelque 
chose qui s'agite à la surface, dit 
à son tour Smith. 


si 


enfants 
des cail- 


des 


—Poussez donc vers ce côté, 
continua la dame. Nous allons 


bien voir ce dont il s'agit. 

Quelques coups de rames les 
rapprochèrent de l'endroit. Le 
spectacle qui s'offrit à leurs yeux 
les remplit d'anxiété, 

Au bout d'une longue perche, 
flottant à la dérive, un enfant se 
retenait désespérément, 


(A suivre) 


DU PAIN 
EXCELLENT 
ASSURE 


uk 2f 


seule- 
ment. par pain 


DE LEVURE 


Pleine activite 
… fiable 
dans l'enveloppe 
hermetique 


2—A quoi Carrigue et les siens répondirent en 


chargeant, 
—En avant! Lagardère! 


têtes baissées 


Lagardère! 


Ce fut un coup de théâtre 


PAGE DIX 


Traitement de la terre après 


Les rats portent 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Comment faire un bon lait 
de chaux qui se lave 


Le printemps arrive, et il va falloir se préparer à blanchir 
Îles bâtiments de ferme: tous en effet, granges, établies, laiteries 
|elôtures, ont besoin d'un badigeon de lait de chaux après le long 
hiver. Il y a aussi bien des dépendances autour des maisons de 
ville qui auraient besoin d'être rafraïchies de cette façon. Certaines 
|gens hésitent à se servir de lait 3 
de chaux de crainte qu'il ne soit |éteinte en remuant jusqu'à ce 
emporté par une averse, mais le|que vous ayez une pâte modéré- 


la plantation 


M. John Walker, Régisseur de la 
fédérale d'Indian Head, dit qu'il est 


qu'ils sont plantés, la pousse des 
la formation des rideaux d'arbres 


destinés à | 
Von devrait employer pour ceiR 


avoir recours à l'arrosage artifi-#- | 


ciel ou à l'irrigation pendant les 
temps de grandes chaleurs et de 
sécheresse, mais si les conditions 
sont de nature à favoriser une 
pousse vigoureuse au commence- 
ment du printemps, la plupart 
des jeunes arbres ou des boutures 
devraient survivre à la première 
son, 


Pratiques importantes 


Notons quelques 
nportantes pour assurer la bon- 
ne pousse et le bon développe- 
nent des plants 

(a) Binages superficiels *égu- 
iers entre les rangées, pour dé- 
itruire les mauvaises herbes et 
onservér l'humidité. 

(b) Maintien d'une bande pro- 
re hersée ou binée d'environ 
louze ou seize pieds de large, 
le chaque côté du brise-vent. 

(e) Protection des arbres con- 
re les insectes, les maladies, les 
nachines, les outils, les animaux 
jui passent, etc, 

Quand on néglige l'une ou l'au- 
ire de ces pratiques, spéciale- 
ment pendant les premières an- 


ici pratiques 


nées de la pousse, on risque fort | 


que les arbres soient abimés 
d'une facon permanente, et 
quand on est obligé de remplacer 
des arbres qui 
plantation perd son uniformité et 
l'on s'expose à un surcroît de 
frais et de travail 


Le meilleur cultivateur 
Le cultivateur à un cheval est 


le meilleur instrument pour l'exé- | 
cution des binages entre les ran- | 
gées, et un cultivateur de grande | 


culture (tiré par un cheval ou 
un tracteur) pour les bandes en 
dehors du brise-vent. C'est sur- 
tout après une pluie qu'il faut 
biner pour empêcher la surface 
du sol de sé prendre en croûte, 
car.lorsque cette croûte se forme, 
il se perd une quantité excessive 
d'eau par l'évaporation. 


manquent, la! 


des brise-vent 


Station pépinière forestière 
trés nécessaire de stimuler, dès | 
jeunes arbres et des boutures 
ou brise-vent et que | 
tous les moyens utiles. On peut | 


: 
ot 1 


|de végétation sont beaucoup plus | 
exposés à souffrir des froids de | 
l'hiver que ceux qui se trouvent | 
dans un état dormant où mur 
à cette époque 


| Humidité 


Elles sont rares cependant les 
saisons où l'humidité est assez 
abondante pour que la végétation | 
reste active jusqu'à la fin de la! 
saison, Lorsque cela arrive, il! 
faut cesser de biner avant le ler 
septembre pour que l'excès d'hu- 
midité puisse s'évaporer dy so), 
car si cette humidité restait dans | 
elle stimulerait une deu-| 
pouss= tardive des ra-| 


le sol 
xième 
meaux. 

Rappelons aux planteurs que | 
beaucoup d'arbres (à l'exception | 
| des conifères) qui ont été plantés | 
|dans les brise-vent avant 1915 
devraient être remplacés mainte- 
nant, On devrait s'organiser pour 
les enlever systématiquement, 
Ispécialement les peupliers, les 
icotanniers et les érables. On peut 
[suivre l'un ou l'autre des systè- | 
imes que voici: { 


| 


| (1) Nettoyer la rangée à l'in- 
|térieur du brise-vent, c'est-à-dire | 
la rangée la plus proche de la | 
cour ou du jardin. | 
(2) Enlever les arbres de cha-| 
que rangée en commençant à une | 
extrémité du brise-vent. 
| (3) Préparer la terre pour un| 
brise-vent entièrement nouveau | 
lau-delà du brise-vent actuel. | 
Ecrivez donc en français à la| 
Station pépinière forestière fé- 
dérale d'Indian Head, Sask., pour 
avoir de plus amples renseigne- | 
|ments sur cette question impor- 
tante, Tenez l'oeil ouvert ce prin- 
|temps pour voir où la neige s'ac- 
{cumule afin de savoir où de nou- 
veaux brise-vent devraient être 
établis. 


nes | 


UNE BELLE FORTUNE | 


Il faut éviter de stimuler la! La succession de sir Jeremiah | 
pousse des jeunes arbres jusque | Colman, qui a fait une fortune de 
vers la fin de la saison, parce |$8,000,000 en préparant de la 
que les rameaux qui sont dans! moutarde, a dû payer au gou- 
un état de végétation active ou! vernement anglais des droits de | 
encore verts à la fin de la saison | plus de $4,000,000. 


H NOUS FAUT DU 


BALON :" GRANDE BRETAGNE 


x 
Un message à tous les 
producteurs de porcs 
rendement moyen des porcs abattus n'est que de 


E 
L 158 livres: s'il reste à ce chiffre pour tous les 
pores qui arrivent actuellement au marché, nous ne 
trouverons pas, pendant les six mois prochains, les 
274,000,000 de livres de bacon qui nous restent encore 
à fournir pour compléter les 600,000,000 de livres sti- 
pulées dans notre contrat avec la Grande-Bretagne. 


Si le poids moyen de chaque carcasse était porté de 
158 à 165 livres, c'est-à-dire augmenté de sept livres, 
nous aurions 20,000,000 de livres de porc de plus, 
re qui nous aiderait beaucoup à fournir la quantité 
de bacon nécessaire au ravitaillement de l'Angleterre. 


Nous prions donc tous les producteurs: 


De ne jamais envoyer à l'abattoir de porcs 
trop légers. De nourrir leurs pores jusqu'à 
ce qu'ils aient atteint le poids de 215 livres 
sur pied, à la ferme, ce qui donnerait un 
rendement net d'à peu près 170 livres, le 
poids maximum pour la catégorie A. 


Pour plus umples renseignements consultez votre Ministère 
provincial de l'Agriculture, un collège d'agriculture, la ferme 
d'industrie 


expérimentale la plus rapprochée ou le Bureau 
animale du Ministère fédérai de l'Agriculture. 


Dfftice du ravitaillement en produits agricoles 


L'AGRICULT 
G.sardiner, Mir 


MINISTÈRE FEDERAL DE 
* Honora! larne 


Service des fermes expérimenta- 
Îles à créé pour l'extérieur un lait 
ide chaux imperméable qui résis- 
te à la pluie, et la grange qui en 
est recouverte n'a plus un air de 
désolation après une averse. 


de graves maladies 


Les rats ne se contentent pas 
de détruire d'immenses quantités 
de vivres, ils constituent égale- 
ment un gros danger pour la san- 
té publique. Ils portent la peste 


Composition 


bubonique, l'une des plus terri-| Ce lait de chaux imperméable 
bles maladies humaines (Cettelà la composition suivante: on fait 
peste est transmise aux êtres hu- |éteindre 62 livres de chaux vive 
mains par les puces qui vivent |dañs 12 gallons d’eau chaude, on 
sur les rats, et la destruction des|sjoute deux livres de soluet, une 


rats et l'adoption de précautionsilivre de sulfate de zinc que l'on | 


pour les empécher de débarquer|a fait dissoudre dans deux gal- 
dans les ports de mer snnt au|lons d'eau. On ajoute à ce mé- 
premier rang des moyens moder-|lange deux gallons de lait écré- 
nes adoptés pour prévenir la pro- |mé. Une once d'alun améliore le 
pagation de cette maladie. |badigeon, mais l'alun n'est pas 

Le typhus est aussi logé par |°ssentiel. Il faut omettre le sel 


isi le t e it & . 
les rats et transmis par la puce |” . Jai ce chaux NN CUS em 
ployé sur du métal qui se rouille 


du rat La grave maladie que 

'on #4 lle trichinose, causée 

l'on appel rieuino | Excellente recette 

par le ver Trichina, affecte les 

rats. Les porcs s'en infectent et} Une autre recette pour une 


l'organisme est transmis à l’hom- peinture à l'eau imperméable est 

me qui mange de la chair mallla suivante: battez une livre de 
| # 

cuite des animaux malades. icaséine dans une chopine d'eau 


Extrait de “La destruction des froide: diluez avec un demi- 
rats et des souris”, feuillet No 33 |gallon d'eau froide, et ajoutez 
de la Série de la production en|huit onces liquides d'ammonia- 
temps de guerre que l'on peut|que. Remuez jusqu'à ce qu'une 


se procurer gratuitement au Bu-|gelée bien lisse se soit formée, 
reau de publicité et d'extension puis ajoutez un quart d'once Ji- 
du Ministère fédéral de l'Agri- 
culture. 


quide de formaline comme pré- 
Iservaiif. Incorporer de la chaux 
| 


|ment épaisse, puis diluez avec de 
Il'eau, de l'alcool, de la térében- 
tine ou de l’huile de lin, à votre 
Ichoix, jusqu'à ce que la pâte ait 
la consistance voulue pour être 
lasvtiquée. Cette peinture à l'eau 
froide est “posée” et non pas 
“brossée” comme les peintures à 
| l'huile. 


| Pour désinfecter 


| On peut désirer avoir un lait 
de chaux désinfectant pour les 
{bâtiments de la ferme. Voici une 
irecette recommandée par la Sta- 
ition expérimentale fédérale de 
IScott, Sask. Faites dissoudre 50 
{livres de chaux dans huit gallons 
d'eau bouillante; ajoutez six gai- 
lons d'eau chaude dans lesquels 
|vous avez fait dissoudre dix li- 
|vres de sel et une livre d’alun 
|Ajoutez une boîte de lessive par 
125 gallons du mélange, puis une 
livre de ciment par trois gallons 
[On ajoute ce ciment graduelle- 
iment et en brassant énergique- 
Iment, L'alun empêche le lavage 
de s'enlever au frottement et le 
iciment fait un mélange plus 
Icrémeux, facile à appliquer et 
couvrant plus de surface, On peut 
ise servir d'une pinte de créosole 
Idésinfectant au lieu de lessive, 
Imais la lessive est à préférer 
jquand on veut maintenir une 
[cuuleur blanclie, 


La Grande-Bretagne a 
besoin de plus de fromage 
cette année | 
| 
L'Hon. James G. Gardiner, mi- 
nistre de l'Agriculture, a annoncé 


le 22 avril que le gouvernement | 
fédéral a conclu un accord avec |YTES 


Il devient de plus en plus évi- 
dent, que la production des vi- 
sera l'un des facteurs les 


le Ministère anglais des Vivres | Plus importants dans la victoire 
Mini: : Eos 

pour la vente du fromage cana- finale. La 

dien produit entre le ler avril! Nous voici au temps des se- 


mailles et la plupart des cultiva- 
teurs savent sans doute ce qu'ils 
vont semer, mais le Dr Barton, 
sous-ministre du Ministère fédé- 


1942 et le 31 mars 1943. L'accord 
pourvoit à un minimum de U5,-| 
000,000 de livres et, sous réserve 
des cales qui peuvent être dispo- | 
nibles, à toutes les quantités sup- 


plémentaires que le Ministère première tâche et la plus pres- 


céréales secondaires 


jévaporé dont elle a besoin, tout 
[en fournissant au Canada les pro- 
iduits laitiers dont il ne peut se 
passer. Pour obtenir cette quan- 
itité totale de lait, il faudra que 
{chaque vache en produise 125 
livres de plus que d'habitude, Il 
(faudra pour cela avoir plus d’a- 
|liments, L'une des meilleures ré- 
Icoltes est le pâturage. On peut 


ral de l'Agriculture dit que la|améliorer le pâturage en empé- 


Ichant les 


mauvaises herbes de 


peut exiger et que le Canada peut Sante cette année est de s'orga-|monter à graine, en grattant la 


avoir pour l'exportation, au prix |niser pour augmenter la produc- 
de 20 sous par livre pour le fro-|tion des récoltes et spécialement 
mage de première qualité, ‘ 
navire Montréal ou wagon Mont-|res, en donnant une attention 
réal, pour les expéditions faites|toute particulière aux céréales 
après la fin de la navigation de |Secondaires ou “menus grains”, 
Montréal. c'est-à-dire aux grains autres que 

ER AT ARTE ET ER \le blé, Les cultivateurs devraient 

LONDRES.—Le Foreign Office lapporter le plus grand soin cette 
a annoncé que France Libre aide- Année à la sélection et à la pré- 
ra la Grande-Bretagne à admi-|Paration des grains de semence. 
nistrer Madagascar. [Des prix stabilisés plus élevés 
ont été établis pour plusieurs des 
principaux produits agricoles. 
| Si le Canada peut se faire une 
{provision abondante de grains et| 
ide fourrages, il sera en mesure 
de fournir à la Grande-Bretagne 
tous les animaux et les produits 
animaux qui sont nécessaires à, 
son ravitaillement. Il sera plus! 
facile de nourrir les porcs jus-| 
|qu'au poids de 200 livres en vie 
sur ‘la ferme. On sait que les 
pores pesant moins de 200 livres 
ne donnent pas de bonnes flèches | 
de bacon Wiltshire. 

11 faudra au moins 500 millions 
de livres de Ihit de plus que la 


surface du pacage au moyen de 
|la herse à chaînes ou de la herse 


tb.|de toutes les récoltes alimentai- |à dents et par d'autres pratiques 


de culture, 


Il faut plus de boeufs, plus de 
vaches et plus de moutons, ces 
derniers pour fournir de la laine 
et de la viande, Il existe un dé- 
bouché d'exportation pour tous 
les oeufs que l'on pourra produi- 
re. La Grande-Bretagne veut a- 
voir des millions de douzaines 
d'oeufs cette année et les pro- 
ducteurs reçoivent une prime de 


{trois sous pour les oeufs de la 


[catégorie A; cette prime est 
payée par le gouvernement fé- 
déral. 


Enfin on a un besoin urgent 
de graine de soja et de graine 
de lin pour l'huile, Il y a un 
grand manque d'huiles végétales. 
Il s'agirait de pousser la produc- 
tion au maximum dans plusieurs 


Inutile de donner des ordres 
aux cultivateurs cette année. 
Tout ce qu'on leur demande, c'est 


quantité habituelle cette année 
pour expédier à la Grande-Breta- | 
gne tout le fromage et je lait| 


Pour que Îa récolte de miel 
Isoit bonne, il est essentiel que 
la population de la ruche soit 
aussi nombreuse que possible, Il| 
faut aussi naturellement que la 
{provision de nectar soit abondan- 
Ite et la température favorable, 
|deux choses sur lesquelles l’api- 
|culteur ne peut rien, mais quelle 
que soit la quantité de nectar 
offerte, si les abeilles ne sont 
pas là pour le recueillir, il n'y 
aura pas de miel. C'est à l'api-| 
culteur qu'incombe la responsa- | 
bilité de produire ces abeilles, dit 
M. C. B. Gooderham, apiculteur 
du Dominion, Ferme expérimen- | 
tale centrale, Ottawa. 


Reine féconde 

Puisque toutes les abeilles de 
la ruche sont engendrées par la 
reine, il s'ensuit que la reine doit 
être féconde. On remplacera donc | 
aux premiers signes de faiblesse, 
toutes les reines faibles ou dont 
{la ponte s'est ralentie. Mais tout | 
[le couvain produit par une reine 
féconde ne servira de rien s'il 
n'y a pas là une force suffisante | 
d'ouvrières pour nourrir et pro- | 
téger ce couvain. Si, 


des ruches qui n'ont pas suffisam- | 
ment d'abeilles pour couvrir au! 
moins trois rayons, il faudra les| 
iréunir à d’autres colonies. Celles | 
1 : 

dont les abeilles couvrent trois| 


renforcées par l'addition d'abeil-| 
Îles ou par du couvain naissanf 


Echelle de poids 
pour la catégorie 
‘‘A'' après abattage 
140-170 livres. 


Inellement fortes. Sans nourritu- | 
ire, le couvain ne peut être élevé | 
jusqu'à maturité. | 
| Nourriture abondante 
| Les premières sources prin-| 
tanières de nectar sont rarement | 
suffisantes pour le maintien de 

la colonie. En outre, le temps va- | 
iriable du printemps empêche 
Iscuvent les abeilles de récolter| 


URE, OTTAWA 


tr 
LS ‘ 


pris dans des colonies exception- |" 


de faire de leur mieux en dépit 
de toutes les difficultés qui se 
présentent, et ils le feront. 


la petite quantité de nectar qui 
existe, Aucune colonie ne devrait 


avoir moins de quinze livres de; 
en | 


nourriture à sa disposition 
tout temps. S'il y en a moins, il 
faudra donner du miel ou du 


sucre, À mesure que la saison| 
s'avance, la reine a besoin d'un| 
surcroît de place pour pondre ses | 


oeufs; une ruche à un seul étage 
ne fournit pas assez de place. 
Quand l'essaim grussit, et que 
l'on aperçoit des abeilles travail- 
lant entre les rayons extérieurs 
et les murs de la ruche, on ajou- 
tera donc entre les deux cham- 


bres un deuxième étage, sous | 


forme d'une hausse, sans mettre 
de garde-magasin (chasse-reine) 
entre les deux. 


LES COMMUNAUTES 
POURRONT REPRENDRE 
LEURS PSSESSIONS 


MADRID.—Selon une loi adop- | 


tée la semaine dernière, tous les 


| couvents et monastères d'Espagne 


qui sont sous la protection de l'E- 
tat obtiennent le droit de forcer 


naguère à ces communautés. 


voies. | 


Pour empêcher 
les abeilles 
d'essaimer 


L'essaimage, c'est-à-dire l'a- 
bandon de la ruche par les abeil- 


les qui s'en vont au join former 
une colonie nouvelle, peut être 
une petile tragédie dans la vie 


d'un apiculteur. Pour le prévenir, 


l'apiculteur devrait examiner 
toutes ses ruches pour voir si 
elles contiennent des cellules 


royales à partir du commence- 
ment de la saison d'essaimage (à 
la fin du printrmps) jusqu'à la 
fin de la saison (commencement 
de l'été). Dès que vous trouvez 
des cellules royales contenant des 
larves, dit C. B. Gooderham, l'a- 
piculteur du Dominion, traitez la 
colonie de la façon suivante: 
Enlevez ia vieille reine et dé- 
truisez toutes les cellules royales. 
Neuf ou dix jours plus tard, dé- 
truisez de nouveau toutes les cel- 
lules royales qui peuvent s'être 


formées dans l'intervalle et in- 
troduisez une jeune reine pon- 
deuse. Si vous n'avez pas de 


jeune reine, laissez une cellule 
Les colonies traitées de cette fa- 
con font rarement de nouveaux 
préparatifs pour l'essaimage. Si 
vous désirez augmenter le nom- 
bre de vos ruches, quand vous 
enlevez la vieille reine, enlevez 
avec elle un ou deux rayons de 
couvain naissant avec les abeilles 
adhérentes, Mettez-les dans une 
nouvelle ruche, sur un nouveau 
support, et donnez un rayon de 
miel et des rayons bâtis, Rétré- 
cissez l'entrée de la ruche à un 
demi-pouce. Si cela est nécessai- 
re, vous pouvez remplacer la 
vieille reine par une jeune plus 
tard dans la saison. On peut faire 
deux petites colonies de ce genre 
[dans une ruche en les séparant 
par ure cloison pleine, 

| e 


| Le fromage pour les 


gros travaux 


Un exemple de la précision a 
vec laquelle le fromage est ra- 
tionné en Grande-Bretagne est 
fourni par un avis du Ministère 
anglais des vivres qui annonce 
|que les gardes-pêche qui sont em- 
ployés permanemment et payés 
par le Ministère des Pêcheries 
|peuvent recevoir la ration spé- 
iciale de fromage. Cette ration 
spéciale est accordée également 
aux ouvriers qui travaillent dans 
les carrières d'ardoise, de chaux 
jet de pierre et qui n'ant pas à 
ileur disposition des facilités de 
cantine, 


Les fermiers 
devraient 
s'organiser 


EDMONTON.-—Le premier mi- 
nistre de l'Alberta, Aberhart, a 
suggéré dans une déclaration pré- 
parée d'avance, une action coor- 
donnée des cultivateurs, salariés, 
| marchands et hommes d'affaires 
pour “obtenir qu'on obéisse à 
leurs volontés” et il a exposé un 
plan pour résoudre les problèmes 
agricoles, 


| Tout en assurant que le parle- 
| menf ne fera rien tant que le 
peuple n'aura pas efficacement 
fait pression et réclamé de l'ac- 
tion, le premier ministre dit que 
les feymiers devraient élaborer 
une ‘politique clairement définie 


Pour avoir une grosse récolte de miel :;,"2:, ‘7 pv 


afin d'chtenir des résultats. 


| I] a ajouté que les points sui- 
vants paraissent fournir une base 
convenable de discussion dans 


demandes des fermiers: 


1) les prix de 1926 devraient 
servir de base aux prix garan- 
tis de tous les produits agricoles. 


2) une poiitique à longue por- 
tée et bien définie au sujet de la 
production des grains et des bes- 
| tiaux. 


3) Un crédit facile et suffisant 
pour l'agriculture. 

4) Un vaste système d'assu- 
rance des récoltes. 


5) Un rajustement équitable de 
toutes les dettes sur une base de 
trois pour cent, 


Sauf le deuxième point 
|les autres se rapportent à l'ar- 


tous 


| gent. En d'autres termes, ils peu- 
| vent tous être réglés par une ma- 
{nipulation du système monétaire 
Fu Il devrait être évident pré- 
| sentement que le système moné- 


au premier | les propriétaires actuels à reven- | taire est administré de façon à 
examen au printemps, on trouve | dre les fermes qui appartenaient  dépouiller les fermiers du fruit 


|de leur travail. 


Les furoncles douloureux, 
ou quatre rayons pourront être! PUS, causent bien des souffrances. 


Si vous souffrez de furoncles vous savez com 


ien ils font souffrir. 

Ces furoneles sont un signe ex 
pureté du sang. 
êtes libéré de 
remplacent et 


un, voici 


prolongent votre 


d'autres se forment 


Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi 
pas employer le vieux remède sûr, Burdock Blood Bitters, et lui do 


une chance de montrer son efficacit 


personnes l'ont employé pour ce genre de mal, depuis 60 ans, P« 
| ne l'emploieriez-vous pas aussi? 


Au moment même où vous vous 
nombre d'autres qui le 
souf rance. 
Îles cataplasmes que vous pouvez y app. quer ne peuvent 


remplis de 


térieur de l’im 


Tous 


empêcher que 


6 pour les vainere? Des n s de 


urquoi 


The T. Miburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


l'élaboration d'un clair exposé des | 
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si VOUS SOUFFREZ va: 
FAIBLESSE COURSATURES 
NERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 


EE. 2 


\ 


MANQUE D'APPÉTIT 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


1566 ST-OUNIS. MONTREAL 


Mon cher Prosper, 


La guerre vous ramènera, sur 
quelques points, à l'existence de 
vos ancêtres. ]l ne faudrait pas 
prendre cela en mauvaise part: 
nos grands-pères étaient gens 
heureux, Ce qui attire cette ré- 
flexion, cher ami, c'est la lecture 
de certaines décisions, dictées au 
gouvernement fédéral par la ne- 
cessité, Ainsi, le bois ou autres 
matériels devront se substituer 


Lettre à Prosper, cultivateur 


quatre 
et que pour faire un seul avion 


automobiles ordinaires; 
de chasse, on demande autant 
d'aluminium que celui qui serait 
utilisé dans la fabrication de sept 
Icents automobiles! C'est pour- 
quoi le métal devient si précieux, 
et c'est’ pourquoi également nous 
devons accepter d'être rationnés 
sur l'essence, Sais-tu que pour 
{faire voler un seul avion de bom- 
lbardement de Londres à Berlin, 


au fer. désormais, dans la febri- |aller et retour, il faut autant de 
cation d'un grand nombre d'ins- |#azoline que celle dont se ser- 
truments destinés à la ferme: en:|vVirait un citoyen de Halifax se 


tre autres pour les colliers d'at- 


telages, pour les jougs, pour les! 


timons, pour les claies à charger 
le foin, pour les récipients desti- 
nés à abreuver les bêtes, etc. 
C'était comme cela dans l'an- 
cien temps: car avant que l'im- 
portation en devienne régulière, 
le fer était rare dans la colonie. 
Quand Ottawa annonce qu'on 
devra se passer du précieux mé- 
tal, “excepté pour les roues, les 


essieux et, les coussinets” dans 


rendent de sa ville à Vancouver 

let'revenant ensuite à Halifax? 
Qu le gouvernement remplace 
Idone le métal par du bois sur 
{tes voitures et sur tes instruments 
lératoires, tu n'en feras pas moins 
ton devoir de Canadien pour ce- 
la, n'est-ce pas? Et même si 
d'autres restrictions devenaient 
inécessaires, le cultivateur cana- 
|dien saurait les accepter avec fa- 
serait une de ses ma- 


Icilité: ce 
à lui, de servir. 


|nières, 


| Il n'y a pas si longtemps: du 
la cons ti des voitures de le Ÿ 11 
| « saga ion | ve sv s sr temps de mon arrière grand- 
: rme, J re les parties Fa « : |père, on fabriquait, à sa ferme 
>s J | ë aux se 1 Be : 
IQues des TAINOAUX 86 UM" au village, tout ce dont £a 


ront aux patins”, il ne fait que 
rétablir des conditions dont nous 


famille se servait. Je dis tout: 
| vêtements 


chaussures, toute Ja 

pourrons nous accommoder aussi |; Gurriture, matériaux de cons- 
‘acilement que nos ancêtres Itruction, Le charron du village 
D'ailleurs, les restrictions nevyoyait aux ferrements des véhi- 
se limiteront pas au fer, mais|cules et le maréchal ferrant aux 
bien à quatorze métaux diffé-|sabots des chevaux. On achetait 
rents, ainsi qu'au caoutchouc.|qu sel et du thé. On fabriquait 


Naturellement, l'usage du ceout- | 


absolument tout le reste, 


chouc persistera dans la fabrica-|] Et ces hommes-là étaient li- 
tion des instruments où il est in- \bres,  Hésiterions-nous, Prosper, 
dispensable: partout ailleurs, à faire un peu comme eux (je 
d'autres substances seront em-|! 


ployées. Personne ne s'en trouve- 
ra plus mal, mais notre effort 
de guerre en bénéficiera beau- 
coup. 

Tu ne t'en rends peut-être pas 
compte, Prosper, mais ces res- 
trictions sur le métal sont abso- 
lument nécessaires, Je, lisais cet- 
te semaine que pour fabriquer 
ur seul tank de grosseur moyen- 
ne, il faut autant d'acier que 
pour Ja fabrication de vingt- 


dis: un peu, car un tel retour en 
larrière ne sera nullement néces- 
Isaire) pour conserver, à notre 
tour, cette liberté qu'ils étaient 
venus chercher au Canada, et 
qu'ils nous ont léguée comme no- 
tre bien le plus précieux? 

Poser la question, c'est y ré- 
pondre, tout comme si tu posais 
celle de mon amitié et de mon 
patriotisme. 

Bien à toi, 
DAMASE. 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


TEL. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mereredi Jeudi Vendredi Samedi 
5: COUP NPA PT. 11 12 13 14 15 18 
BLE 
F 79% 79 4 794 19 4 19% 
Nord No 2... 764 764 76% 176% 16% 
Nord No 3... 73% 73% 73% 73% 73% 
No 4... aébtée 72 72 72 71% 11% 
No 5 de 70 70 70 69% 59% 
No 6 A 67% 67% 67% 67% 67% 
Fourrage k 654 65 4 65% 654 654 
Sur voie net … 784 784 78% 784 784 
No 1 Durum .…… 82% 82% 82% 82% 82% 
No 2 Durum.……s 824 824 824 82% 82% 
No 3 Durum .….… 794 794 79 4 794 194 
inf. Nord 1... 774 11% 714 774% 774 
Inf, Nord 3 734 73% 734 734 73% 
inf, Nord 3. 704 704 704 1704 70 
Charbonneux 1. 72 72 72 72 72 
| Charbonneux 2. 69 4 694 69% 69 4 694 
Charbonneux 3. 684 684 68 4 68% 68% 
| Rej. Nord 1... 70 4 704 70% 70% 70% 
Rej. Nord 2... 69 % 69% 69% 69% 59% 
Rej. Nord 3... 67% 67% 67% 67% 67% 
AVOINE 
| C.W, No 3... 51% 51% 51% 51% 51% 
CNRS Run 51 51 51% 51% 51% 
Fourrage No 1. 50% 50% 51% 51% 51% 
Fourrage No 2. 48% 49 49 49 49 4 
Fourrage No 3. 441% 4414 45 45% 45% 
Sur voie net. .…… 50% 50% 50% 50% 50% 
ORGE 
C.W. 2, 6 rangs. 64% 64% 64% 64% 64% 
C.W., 3, 6 rangs.… 63% 63% 64 644 644 
Fourrage No 1. 61% 62 624 62% 62% 
Fourrage No 2. 61% 62 62% 624 624 
Fourrage No 3. 60% 614 614 61% 61% 
Sur voie net... ù 61% 61% 61% 61% 61% 
LIN 
C.W. No 1 { 
C.W. No 2 
OMR Le rues Lo SCO TRS 
CM NO tie 
Sur ble not... cos … cover) oies li ete 
SEIGLE 
‘54 ‘2 l'A RS 63% 63 62% 63 624 
C.W. No 3. 58% 58 57% 58 57% 
CON. 2 10 57% 56% 564 56% 56 
CN, Ne 6. 564 55% 55 55% 54% 
Ergot > a 55% 54% 54 544 53% 
Sur voie net 62% 82 61% 62 61% 
OPTIONS — WINNIPEG 
BLE 
Mali 79% 79% 79% 79% 79% 
Juillet 80% 80% 80% 80% 80% 
AVOINE 
Mai RES 51% 51% 51% 51% 514 
Juillet 51% 51% 51% 514 51% 
Octobre 505%, 50% 50% 50% 50% 
ORGE 
Mai 64% 64% 64% 64% 64% 
Juillet 64% 64% 64% 64% 64% 
Octobre 63% 63% 63% 68% 63% 
LIN 
MA cons serons: ponstsaues | ousnbeonss  nevente | LV etdätedeg 0 D éoanesane 
Set 0 on Os “ON esters à co000 
Ole s disons. aise 0 rte ORNE à 7 UE a 
ne | SEJGLE 
‘er | Mai LR de 3% 63 62% 63 62% 
Juillet à 64 %» 64 63% 63% 63% 
Octobre 65% 6574 65 65 64% 


Winnipeg, Man 


A mes pe 


Dernièrement, nous avons! 
célébré 
la grande semaine de la ! 
licrté Nationale. Vous avez! 
évoqué durant ces jours où 
l'on a tâché de réveiller vo- 
tre patriotisme, les belles fi- 
qures de nos ancêtres el de 


aver« 


enthousiasme \des 


20 mai 195? 


tits amis 


ter ou dire des injures par 
: ompagnonrs sans 
venger,-qui savent mettre 
le devoir avant le plaisir, en | 
aidant leur mére, le sourire | 
aux lèvres, alors qu'on les 
allend dehors pour jourr, 

qui se lèvent énergiquement 


Le C 


LEA 


J'invite mes petits amis qui 
peuvent le faire, à venir assis- 


nos héros historiques Vous|le malin pour assister à la as ho 

avez admiré leur courage etlmesse, alors qu'ils dormi-||"* à la célébration en n- 
leur bravoure, vous disant ratent encore un bon mo-!|neur de Dollard qui aura lieu 
sans doute que vous vouliez ment croyez-vous, dis-je, || sur le terrain du Collège de St- 


les imiter dans la mesure de 
vos vapacilés. 


A peine un mois s'est-il 
écoulé depuis celte célébra- 
lion que de nouveau l'on 
vous remet sous les yeux le 
haut fait d'armes accompli 
au Long Sault, en célébrant | 
la fête de Dollard des Or- 
meaux 


jeunes ils ont « 


(ture. 

C'est en agis 
vous imilerez 
ladmire el qui 
iqueil de notre 
isiécles passés. 
iment je vous « 


Voilà une belle occasion 
qui vous est offerte pour 
remettre vos bonnes résolu- 
tions à exéculion. Comme 
Dollard, l'on ne vous deman- 
de pas de prendre les armes 
pour combattre contre Îles 
Iroguois, mais vous avez une 
joue d'occasions de manifes- 
ter votre patriotisme rt mé- 
me votre héroïsme.… El'oui, 
le mot n'est pas trop fort, 
car de petits héros inconnus, 
ü y en a plus qu'on ne le pen- 
se. Ce sont ceux qui savent | 
accomplir tous les jours 
nombre de petits sacrifices 
pour une bonne cause, et qüi 
le font discrètement sans re- 
chercher les louanges ou les 
{latteries. 


Croyez-vous que les 
fants qui se laissent maltrai- 


te le nom de 
NADIENS 
que l'on veut 
on est prél à 


pas? 


| 


let 


Aimons le Pa 


gesse infaïilible. 


\qu'ils ne sont pas de “petits” 
|Réens? Plus tard, ils sauronl | 
faire de grandes choses pour | 
Heur Patrie, parce que tout | 


noncer, à dompler leur ra-| 


ter Dollad, “en petil”. Est-ce 
trop vous demander? Je ne Marie et Odile Beaupré, Denise 
le crois pas! L 


FRANCAIS 


: rh É 


soumettons-nous 


Boniface, le soir du dimanche 
2 mai. 


pps tee rl CORRESPONDANTS 
DE LA SEMAINE 

La Broquerie Gérard Rou- 
geau, Jeanne Tétreault, Roger 
Dupas, Oscar Gagnon, Antonin 
Nadeau, Jeanne Fournier, Léo 
; Clément, Rosaire Kirouac, Solan- 
‘xhorte à IU- ge Fisette, Hector Fabas, Marie- 
[Thérèse Rocan, Ida Pelletier, 


sant ainsi que | 
ceux que l'on! 
ont fait l'or- 
pays dans les| 

Voilà com- 


orsqu'on por-'et Thérèse Normandeau, Eliane 
PETITS CA-let Anita Gauthier, Berthe Li- 
clina Balcaen, Paul et 
en être digne, Boisjoli, Edouard et Yvette Lord 
tout, n'est-ce 


et 


St-Bouiface 
ICécile Van Belleghem, Aline No- 
lin, Yvette Bernier, Anita Léo- 
nard, Laurette Bibeau, Jeanne 
De Cruyenaere, Colette Huot, 
Bernice Dégagné, Lyette Le 
Clerc, Marie-Reine Fontaine, 
ILorraine Langevin. 


St-Adolphe Horace Courchai- 
ine. 
pe, vénérons-le, | 


. Dunrea (Ecole St-Félix)-Fer- 
toujours à| 


nand Légaré, Léonard et Jean- 


en-|ses décisions dictées par sa sa-\nette Boulet, Paul-Emile et Rita 


{Bisson, Lorraine et Kita Beaupré. 


émoires 


d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


(Suite) 


PIERRE 
Mais alors, maman, il fallait chercher les vo- 
leurs. 


| 


LA MAMAN 
C'eût été imprudent, Pour avoir pris treize 
ânes, il faut qu'il y ait eu plusieurs nommes. Ils 
avaient probablement des armes, et ils auraient 
pu tuer ou blesser vos papas. 
PIERRE 
Quelles armes, maman? 
LA MAMAN 
Des bâtons, des couteaux, peut-être des pisto 
CAMILLE 
Oh! mais c'est très dangereux, cela, Je crois que 
papa a bien fait de revenir avec mes oncles 
LA MAMAN 
Et cépêchons-nous de rentrer à la maison; les 
oncles et papas doivent aller à la ville en rentrant 
PIERRE 
Four quoi faire, maman? 
LA MAMAN 
Pour prévenir les gendarmes. 
CAMILLE 
Je suis fâchée que nous ayons été à ces ruines. 
MADELEINE 
Pourquoi cela? c'était très beau 
CAMILLE 
Oui, mais très dangereux, Si, au lieu de 
dre les ânes, les voleurs nous avaient 


lets. 


pren- 


» 


tous pris’ 


ELISABETH | 
C'est impossible! nous étions ‘rop de monae, | 
CAMILLE | 
Mais s'il y a beaucoup de voleurs? 
ELISABETH 
Nous nous serions tous battus. 
CAMILLE 
Avec quoi? Nous n'avions pas seulement un 
bâton. 
ELISABETH 


Et nos pieds, nos poings, nos dents? Moi, d'a- 
bord, j'aurais égratigné, mordu; j'aurais crevé les 
yeux avec mes ongles. 

PIERRE | 

Le voleur t'aurait tuée: voilà tout. 

ELISABETH 

Tuée? Et papa donc! et maman! Tu crois qu'ils 

m'auraient laissé emporter ou tuer? 
MADELEINE 

Les voleurs les auraient tués aussi, 

: ELISABETH 

Tu penses donc qu'il y en avait une armée? | 

MADELEINE 
Mais quand il n'y en aurait qu'une douzaine! 
ELISABETH 

Une douzaine? Quelle bêtise! Tu crois que les 
voleurs marchent par douzaines comme les huf- 
tres. 


MADELEINE 

Tu te moques toujours! On ne peut rien te dire 
Je parie, moi, que 
étaient au moins douze. 

ELISABETH 

Je veux bien, moi, et le treizième par-dessus le 
marché, comme les petits pâtés.” 

Les mamans et les riaient de 
cette conversation «x lle dégénérait en 
dispute, la maman d'Elisabeth la fit taire, en leur 
disant que Madeleine avait très probablement rai 
son quant au nombre des vole 

On se trouvait près de la l'on 
tarda pas à arriver, Lorsqu'on vit revenir tou 
monde à pied, et moi, Cadic 
enfants, la surprise fut grand 


pour enlever. treize ânes, ils 


autres enfants 


mais nm 


nme € 


maison, et ne 


le 


n 
Le 


portant quatre 


| 


1 : 
de carabines, 


| madame, 


| tiguez pas trop, je vous en prie 


tralterons 


| voine, 
| légumes; j'avais bu, j'avais mangé, j'étais prêt à! 
| partir, Quand on vint me prendre, je me plaçai | 
| tout d'abord à la tête de la troupe, et nous nous 
| mimes en route, l'âne servant de guide aux gen- 


| vu sortir les douze 


| éloigner, je fis quelques pas derrière le mur: ils 
| me suivirent. Quand ils y 


Aussitôt après leur retour, les trois papas allé- 
rent raconter à la grand'mère le vol probable de 
leurs ânes. Ils firent mettre ensuite les chevaux 
à la voiture pour aller porter leur plainte à la 
gendarmerie de la ville voisine, Ils revinrent 


deux heures après avec l'officier de gendarmerie | 


et six gendarmes, J'avais une telle réputation d'in- 
telligence, qu'ils jugèrent la chose grave dès qu'ils 
surent la résistance que j'avais opposée au passage 
vers l'arche. Ils étaient tous armés de pistolets, 
prêts à se mettre en campagne. 
Pourtant ils acceptèrent le dîner que leur offrit 


la grand'mère, et ils se mirent à table avec les | 


dames et les messieurs. 


XIII 
LES SOUTERRAINS 


Le diner ne fut pas long; les gendarmes étaient 
pressés de faire leur inspection avant la nuit. Ils 
demandèrent à la grand'mère de 
m'emmener, 


la permission 


“Il nous sera bien utile dans notre expédition, 
dit l'officier. Ce Cadichon pas un 
äne ordinaire; il a déjà fait des choses plus diffi- 
ciles que que nous allons lui demander, 


n'est 


ce 

Prenez-le, messieurs, le croyez né- 
cessaire, répondit la grand'mère; mais ne le fa- 
La pauvre bête 
a déjà fait la route ce matin, et il est revenu avec 
quatre de mes petits-enfants sur son dos, 


Si vous 


— Quant à cela, madame, reprit l'officier, vous 
pouvez être tranquille; soyez sûre que 
le plus doucement possible.” 


nous le 


On 


d'a- 
autres 


m'avait donné mon diner: 
une brassée de salade, 


un picôtin 
carottes et 


darmes. Ils n'en furent pas humiliés, car ils étaient 


bonnes gens. On croit que les gendarmes sont sé- | 


vères, méchants, c'est tout le contraire, pas de 


| meilleures gens, de plus charitables, de plus pa- | 
| tients, de plus généreux que ces bons gendarmes. 
Pendant toute la route ils eurent pour moi tous | 
les soins possibles: ralentissant 
| chevaux quand ils me croyaient fatigué, et me 


le pas de 


proposant de boire à chaque ruisseau que nous 
traversions. 


Le jour commençait à baisser lorsque nous arri- 
vâmes au couvent, L'officier donna ordre de sui- 
vre tous mes mouvements et de marcher tous 
ensemble, Mais, comme leurs chevaux pouvaient 
les gêner, ils avaient dans un village | 
voisin de la forêt. Je les menai sans hésiter à | 
l'entrée de l'arche, près des broussailles d'où j'avais | 
voleurs, Je inquié- | 

près de Pour 


les laissés 


vis avec 


J | 
l'entrée. les 


tude qu'ils restaient 


| 
furent tous, je revins | 
aux broussailles, les empêchant d'avancer quand 
voulaient me Ils me comprirent, et | 


restèrent cachés le long du mur. | 


ils suivre. 


Je m'approchai alors de l'entrée des souterrains, | 
et je me mis à braire de toutes les forces de mes ! 
poumons. Je ne tardai pas à obtenir ce que je vou- 
lais. Tous mes camarades enfermés les ca- | 
veaux me répondirent à qui mieux mieux. Je fis 
un pas vers les gendarmes, qui devinèrent ma 
manoeuvre, et je revins me placer près de l'en- 
trée des souterrains. Je me remis à braire: cette 


dans 


Mais, quand les 

papas racontèrent la disparit le ; fois personne ne me répondit; je devinai que les 
' n 1 uspartrt es nes \or 
obstination à ne pas les laisser chercher les bête s VOIeUrS. Dour empêcher FR comearacs x , 

perdues les gens de la maison se couérent la tête trahir, leur avaient attaché des Pierres à la queue 
et firent une foule d \ppositior p ne Tout le monde sait que, pour braire, nous dressons 

I 1e e Sal sitions us singu- 
. vt ELLE * : ra t sser us 
lières les unes que les autres nt que notre queue; ne pouvant pas la dresser, à cause 
ines avaient été g et du poids de la pierre, mes camarades se taisaient 

s ânes avaient enlevés p 

diables: les autres prétendaient eu es religieuses Je restais toujours à deux pas de l'entrée, lors 
vnterrées dans la chapelle s'en étaient emparées | Que Je vis une tête d'homme sortir des broussailles 


pour parcourir la terre a autres assuraient que 
les anges qui gardaient le couvent réduisaient en 
cendre et en poussière tous les animaux qui ap- 
prochaient de trop près du cimetière où erraient 
les âmes des religieuses. Aucun n'eut l'idée des | 
Yoleurs cachés dans les souterrains. | 


| il 


et regarder avec précautiun 
dit: 


“Voilà le coquin que nous n'avons pas pris ce 


ne voyant que moi 


| matin. Tu vas rejoindre tes camarades, mon brail- 


lard.” 


(À suivre) 


Alexandre | 


-Patricia Pelletier 


leurs | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


oin des Je 


St-Boniface, Man. 


| Chère Mèrr-Grand, 
Chère Mère-Grand 


Nous avons préparé deux bel- 


C'est la fête des Mères diman-;les séances pour la semaine du 
che | Pape: un beau chant en latin et 

Nous avons fait une petite | une pièce représentant Notre- 
séance pour le Pape. J'aime bien Seigneur J'espère que cela va 
ça aller à l'école. Je vais aller àjêtre beau 
la messe pour la fête des mères. | On reçoit La Liberté chaque 
Je vais aller communier. | semaine 

Au revbir Il faut que vous dise au 

De Laurette BIBEAU revoir. Je vous souhaite du 
Q È ° heur 

| 2 767 | Votre petite-fille 
Chère Mère-Grand, Lorraine LANGEVIN. 

J'ai vu les noms des petites 

- . 

filles de ma classe sur La Liberté. | 
Il y en a qui aimeraient bien à| St-Adolphe, Man. 
irecevoir La Liberté. | le 12 mai 1942 


| Je pense que je vais vous dire Chère Mère-Grand, 

au revoir. Je me hâte de vous écrire pour 
De votre petite-fille, vous faire part de nos joies, 

Anita LEONARD. Mgr Cabana est venu au com- 

. mencoment de mai, visiter 


: : tre couvent et l'école. 
Chère Mère-Grand, 4 Je vais demander à la Sainte 
En aïlant au mois de Marie à | Vierge de m'aider dans le grand 
[PEIe "Doro ep, que. lexamen de français qui aura lieu 
|guerre cesse. Û le 16 mai, 

Nous travaillons fort ces jours-| Toutes les semaines je découpe 
[ei et nous apprenons beaucoup ‘Mémoires d'uñ âne”. Cest très 
[de choses. intéressant; aussi je le colle dans 


2 d à à 
Au revoir de [un cahier, Je n'oublie pas de lire 


| 
! 


| 
| 


| Cécile VAN BELLEGHEM. | 5tre lettre si intéressante ‘A 
| LS PS mes petits amis”. 
le 8 mai 1942. | J'espère que vous êtes en bon- 


|Chère Mère-Grand, Ine santé. J'ai eu le rhume, mais 
| Nous avons fait de belles cho-}ça va mieux maintenant. 

|ses pour notre Saint-Père le Pa-| Au revoir, chère Mgre-Grand 
|pe. Nous avons préparé une séan-| Un croisé qui prie pour vous, 
Ice, et je pense que s’il l'avait vue | Horace COURCHAINE. 
lil aurait été bien content S.à 


Au revoir. ; 
La Broquerie, Man. 


De votre petite-fille, 
| Aline NOLIN. le 29 avril 1942. 
| . {Chère Mère-Grand, 
1 Le 7 mai 1942 | Je veux vous dire de belles | 


|nouvelles. Je suis dans le grade 
Di |HIA. Le mois passé je suis arri- 
ivée dans la section B et je 


Chère Mère-Grand, 
Je suis dans le grade III. 
manche je vais donner à ma ma- 


im'efforcer pour arriver dans la 
man un beau cadeau pour sal P 
ù section A. 
| fête. a Le F R 
| : Nous sommes 7 qui allons à 
Je lis tous les mercredis les pe-!.. 
| l'école. Il y a trois enfants à la 


tites lettres du “Coin des Jeunes”. | , 

: D à :IMaison avec papa et maman. Le 

Je lis des livres d'histoire aussi; | À yes 4 

| 4 [plus vieux qui va à l'école a 13 
maintenant je lis “Le Hameau du * 
ans et il est dans le grade VI; 


trésor perdu”. 4 
Ki : ,_ lil s'appelle Elphège. La plus jeu- 
Bonjour, chère Mère-Grand, de 
ne a 6 ans et elle est dans 1 


Jeanne DE CRUYENAERE. |krade IA. Elle s'appelle Aurise. 


Votre petite-fille qui vous aime 


e € 


| 

[Chère Mère-Grand, beaucoup, j : 

Je vous écris pour la fête des | Thérèse NORMANDEAU. 
méres, lJ'e re que vous allez J 1 . ee 
recevoir beaucoup de grâces du Chère Mère-Grand 
bon Dieu. Je ne vous oublie pas Je sui dans le grade I; j'ai 
Je vais dire beaucoup de chape- 7 ans et j'aime bien ça aller à 
lets pour vous, car c'est le mois! l'école. J'ai un petit frère il 
de Marie. appelle Oscar; il a une petite 

Au revoir, chère Mère-Grand.|tête frisée et des belles joues 

Votre petite-fille, | roses Il va courir après les pou- 
Marie-Rose FONTAINE. |!°5 dehors tous les jours, et il a 
| bien du plaisir. 

< F S 08 De votre petite-fille qui vous 
Chère Mère-Grand, aime. 

Je suis très heureuse de vous Anita GAUTHIER. 
écrire. Dimanche c'est la fête des AA 
mères et je ne vous ai pas ou-| La Broquerie, Man. 
|bliée J'espère que vous viendrez le 29 avril 1942. 
nous voir en classe, Bien chère Mère-Grand, 

Au revoir de | I y a longtemps que je ne 


ai pas écrit, Nous avons un 


Lyette LECLERC. | vous 


unes - 


no- ; 


vais | 


Dollard, shoes de: Jeunes | 


cette semaine et elle lui a acheté 
un beau gros camion 
vais ter ner ma lettre en 
lisant au revoir 


tre petite-fille 
Lina BALCAEN, |! 
Grade IIIA 
. 


La Broquerie, Man. 


petit , s'avvclle Ravm j le 29 avril 1942 
Il a 18 s ak ux bruns Chère Mère-Grand 
et les cheveux blonds: at dé- Je suis bien content de vous 
licat, il court part Je lis les écrire. J'ai 10 ans et je suis dans 
Mémoires d'un âne c'est très le grade III, J'ai un frère qui est 
intéressant soldat, il s'appelle Jules: il est à 
| De votre petite-fillé qui vous Valcartier, à Québec 
aime J'ai deux petites nièces. Il y 
Jeanne FOURNIER. en à une qui est chez nous: elle 
d'u té s'appelle Lucile Fiola: elle a 9 
mois; elle commence à marcher 
La Broquerie, Man, Votre petit garçon qui vous ai 
le 24 avt 1942 me 
Chère Mère-Grand Paul BOISJOLL. 
l: Je viens pour causer avec vous PUS Me 
et vous dire que mon petit neveu d 
la eu 2 ans le 24 mars Je suis La Broquerie, Man. 
;dans le grade IL et j'ai 9. ans le 29 uvril 1941 
| De votre petite-fille qui vous Chère Mère-Grand 
aime C'est c un gros plaisir qu 
Yvette LORD, ie viens vous écrire, Les petites 
ee + ne sont pas très bien. Papa a mis 
une planche dans l'escalier pour 
Chère Mère-Grand, ne pas que les petites montent 
Je vais à l'écol Je ‘suis au},t elles passent par-destus la 


grade II. J'ai de la misère un peu planche, Papa a peinturé toute 


pour lire et écrire comme:il faut. }} ouisine 

Je reste sur la ferme: nous avons Je suis arrivée dans la déc 

les V des chevaux et des|B ce mois-ci: j'espère que je s 

poules. J'ai un chien jaune et},,; dans la section À le mois de 

|blanc; il est bon pour les ani imai. Je vais demander à la 

maux Sainte Vierge de m'aider plus 
Votre petit garçon, Bonsoir, Mère-Grand 

| Antonin NADEAT, Votre petite-fille qui vous ai 

ER D me beaucoup 

| La Broquerie, Man. Odile BFAUPRE. 

| le 29 avril 1942. PR LE 

Chère Mère-Grand, Dunrea, an. 
C'est la troisième fois que je! le 9 mai 1942 

lvous écris. Je suis dans le grade Chère Mére-Grand 

ILE Chaque fois que les grands , Je suis bien content de vous 

lapportent La Liberté et le Pa- écrire une lettre, Nour: sommes | 

triote je regarde le “Coin des |°nZe enfants à la maison Je suis | 

| Jeunes”, Voilà 7 fois que j'arrive dans le grade Il] j'ai $ ans On | 

dans la section À de mon grade. !* une bonne maitresse, J'ai trois 

1 De votre petit garçon qui vous petites soeurs qui vont e l'école 

sine et quatre petits frères, J'ai bien! 

: hâte aux vacances 


Roger DUPAS, 
- 


| ë Votre petit gars, 
Léonard BOULET, 


Ecole St-Félix 


| La Broquerie, Man. 


le 29 avril 1942. . 
Chère Mère-Grand Dunrea, Man. 
| Je vais vous dire quelques nou- le 8 mai 1942, 
velles. Mon grand-père a donné Chère Mère-Grand 
là mon petit frère un canif, Il Je viens vous écrire un petit | 


[était bien content et il a dit que mot. Je suis dans le grade III et 
|peut-être il va me donner une j'ai 9 ans. Ma fête est le 10 jan- 
montre. Je vais à l'école tous les vier. J'aime bien la 


|jours. Je suis dans le grade II nouvelle. Je vais à l'école avec 
let j'ai 9 ans. ma petite soeur et deux petits 
| Votre petite-fille qui vous ai-/frères, en voiture, avec le petit | 
me. |pony. 
Jeanne TETREAULT. | Papa a commencé à semer 
PP mardi, et mon frère qui s'appelle 
x | Armand est en train de labourer 
La Broquerie, Man, avec je tracteur. 
le 29 avril 1942. Je vous dis bonsoir. 
{Chère Mère-Grand, Votre petite-fille, 
Je prends quelqués moments | Rita BISSON, 


| pour vous écrire. Mon petit cou- Ecole St-Félix 


| 


isin est bien malade; il s'appelle | * ‘d'à 

Philippe. Ma petite soeur est bien ! Dunrea, Man. 
{malade . Mon petit cousin! le 8 mai 1942, 
Laurent Gamache vient à l'école: Chère Mère-Grand, 

il a commencé à Pâques; il aime Je suis très contente d'avoir 
bien cela. l'honneur de vous écrire 


Votre petit garcon qui vous ai- Mon père va commencer à se 


il a commen- | 


me mer cette semaine 

| Gérard ROUGEAU, cé à labourer aujourd'hui. 
e ‘2 4 Maman a ratissé la cour avant- 
14 boue Mie. Le Mt à commencé à semer 
le 29 avril 1942. Maman a° 200 poulets jaunes et 
Chère Mère-Grand, des rouges, et 25 petits canards. | 
C'est un plaisir pour moi de En venant de l'école nous a-! 
vous écrire, Maintenant mon pe- yons perdu une roue de notre 
tit frère Louis a 7 mois; 41 com-!|hetite voiture. Je me suis fait 
mence à marcher dans sa petite |ma1 à la jambe. J'aime bien aller 


boîte; il est très gros, il pèse 25 
livres. 
Je suis arrivée dans la section 


à l'école, Notre maîtresse 
pelle Mlle Jeanne Galliot: 
est bien fine, 


s'ap- 
est 


À et j'ai eu un “5” pour ma con-| Votre petite-fille, 

duite. Rita BEAUPRE, 

| Mon petit frère Hubert a 2, Ecole St-Félix. 
ans; il va jouer tous les jours » d'a 

dehors. Maman a été en ville Dunrea, Man. 
PE ee re enieienmnemenmmenne. | le 9 mai 1942. 


| Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour la deuxième 
fois. Je suis dans le gradé III: 
|nous sommes 21 dans notre clas- 
se et 7 dans le grade III 

Mon petit frère pris le 
doigt dans la porte de l'école cet 
hiver; le docteur avait dit qu'il 
| faudrait lui couper le doigt, mais 


s'est 


il va bien mieux. 

Mon cousin doit aller dans l'ar 
mée; il veut entrer dans la ma 
rine 

On est 6 garcons et 3 filles dans 
[notre famille 

Votre petit garçon, 


Fernand LEGARE 


Ma Messe Quotidienne 


MAI 

24. PENTECOTE. Messe propre 
Credo. Préf Communicante 
et “Hanc igitur” de la Pente- 

| côte 

25. Lundi dans l'octave de la 

| Pentecôte. Messe propre, Voir 
au 24 mai. 

26. Mardi dans l'octave, Messe 
propre, Voir au 24 mai. 

127. Mercredi. Quatre - temps. 

| Messe propre. GL Or: 2e, S 

| B:de (27 mai): 3, S. Jean: 4, 
or, commandée, Credo., Le reste 
comme au 24 mai 

28. Jeudi dans l'octave, Messe 
propre. Or.: 2, S. Augustin: 3 

| or, commandée, Credo. Le re 

| te comme au 24 mai 

129. Vendredi, Quatre - temps 

| Messe propre. Or.: 2, Ste Marie 

Madeleine dei Pazzi: 3e, or 
commandée, Credo, Le reste 


comme au 24 mai, 
30. Samedi, Quatre-temps. Mes- 
propre, Or.: 2e, S. Félix 
commandée. Credo, Le res- 
te comme au 


se 3 


or, 
24 mai, 


maîtresse | 


PAGE NEUF 


Le sais lu? 


(Par Mère-Grand) 
1—Dans l'Histoire sainte il est 
question de Josué, Qui était- 
11?” 

2-Quelle chaine de montagnes 
traverse verticalement le con- 
tinent sud-américain? 

3—-Où Dollard mourut-1l? 

Êl Pourquoi les iches ne 
tombent-elles pa rsqu'elles 
marchent sur un plafond? 

5 En quelle dir tion la terre 
tourne-t- 


Réponses au Questionnaire 


de la semaine dernière 
F tt ! : laine non 
ée à e pression très forte 
2.-—QOui, car o lonnc nom de 
hicu! \ tout moyen de 
transport t dans Îles airs, 
par te ou sur l'eau 
3 Jeanne Mance était une jeu- 
ne fille française qui vint au 
Canada en 1641 pour se dé- 
vouer aupri des malades, 
Elle fonda l'Hôtel-Dieu de 
Ville-Marie 
4.-La Liberté et le Patriote, heb- 


domadaire publié à Winnipeg: 
La Survivance, hebdomadaire 
publié à Edmonton: 

L'Ftoile de Gravelbourg, heh- 
qui deux 
pages en français et deux pa- 
ges en anglais, 
Les Mille Iles s 
le fleuve St 


domadair« contient 


trouvent sur 
Laurent, et sont 


situées entre Toronto et Mont- 
re 


] 
al 


Place d'armes 


Le vieux monsieur n'est 
pas précisément beau), Il ne 
faut pas faire de grimaces comme 
Ça, mon petit ami: Ça fait devenir 
les enfants laids plus tard, 

Le petit ami—Ah! bien alors, 
| ce que tu as dû en faire, toi, des 
grimaces! 


(qui 


| Une vieille servante reçut un 
jour une lettre de son village, 
Maäis comme elle ne savait pas 
| lire, elle «alla trouver sa maîtres- 
se 
-Madame, serait-elle assez 
bonne pour me lire tout haut cet- 
| te lettre que je viens de recevoir, 
| mais en bouchant ses oreilles 
| pour ne pas entendre, dans le cas 
| où il y aurait des secrets de fa- 
| mille? 


a 


CE VI 


J oye ure | 
Fête. 


20 mai 
Eveline Trudel, St-Malo. 


» 


Bernadette Tougas, Ste-Anne- 
des-Chênes. 
Anita Marcoux, Loretts 
Alice Gélinas, St-Pierre 
22 mai 
Jacques Bodin, Grande-Clai- 
rière 
Gisèle Bouchard, Letellier. 
Sylvio Gobeil, Laflèche, Sask, 
23 mai 
Yvette Neirinck, Mariapolis, 
24 mai 
Victor McCaughan St-Fran- 
çois. 
| Katie Senkow, St-Adolphe 
Olga Senkow, St-Adoiphe, 
Thérèse Champagne, Thibault- 
ville 
O1 Landry, St-J.-Baptiste 
Ar Feyereison, Ste-Rose: 
du-Lac 
Helen Riordon, Vassar 
Rose Vincent, St-Georges 
Bernard Lalonde, St-Victor, 
Sask. 
25 mai 
Hermine Manaigre, Lorette, 
Yvonne Landreville, St-Lupi- 
cin 
Firmin Desrochers, Mariapolis, 
| 26 mai 


Ernest Delaquis, N.-D. de Lour- 
des, 

Bernadette 
Clairière 

Jeanne Parent, Léoville, Sask, 


Bertholet, Grande- 


[l 


RES Eee ere 


PAGE HUIT 


Chaque époque, comme 
chagte pays, à ses héros. El, 


NOUS AUSSI 


paisiblement dans nos foy- 
ers, à nous qui pouvons à 


LA 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Pour Vous, Mesdames 


| 


tont nalurellement, chaque peine réaliser, dans la belle 
nation sen enoiqueillit, en\quiétude des choses qui nous 
cullive la mémoire, les vé-tentourent, le chaos cxrté- | 
nère el les propose à l'ad-lrieur? Mais oui. C'est notre | 


miration du peuple. 
Pour nous, pas une année 


ne passe sans que notre at-inière. Quand il ne s'agirait | La d' he | 

dalion ne soil jouit spéciale-\que d'accepter bravement, yeuve un res Pour composer | 
ment dirigée vers notre hé- le sourire aux lèvres, les : : , 3 

ros par excellence, type idéal \innombrables privations que | ‘un trousseau 

du jeune querrier enthou-\nous avons el aurons à sup- | | | 
siasle et brave jusqu'à la té-\porter, cela déjà serait quel-| ‘con nable 

mérilé, Dollard des Or-|que chose. | ve 

meaux, Celle année plus que\ Efforcons-nous du moins | Antsstete 
jamais, lechevalier sans peur\de nous mettre en face de | _—. | 
nous sera donné en modéle \la réalité des temps et des! : | Toutes nous avons gardé sou- 


à lous, enfants, adolescents, 
jeunes filles el jeunes gens, 
personnes d'âge mûr méme, 


idevoir d'être héroïque, 
nous le serons, à notre ma- 


choses. Notre manière de vi- 
lure actuelle, pour la grande 
majorité d'entre nous, ne 


et! 


|venance des profondes armoires | 
1 . " | 
du temps jadis où s'entassait en} 
piles serrées le linge de maison. 


| 
| 
ouvertes, | 


Winnipeg, Man., 20 mat 193? 


Nos Mots Croisés 


parce que nous vivons de!ls'est pas modifiée d'un iola | ; Ces armoires, portes 
nouveau des temps héroï-|depuis que nous nous savons | [nous donnaient une impression | 
ques Len querre. Combien y en a--| | de réconfort, nous y voyions la | HORIZLONTALEMENT 1 ‘Éd détélère tés dt à 

Si autrefois nous nous il qui pensent à s'imposer | | richesse accumulée en vue de | 1 inecrire — sn popertolin etire D PA e 
sommes efforcés de décou-\quelque sacrifice, à prier! : [l'avenir et le présage de la fa- | d'acte y | es CR Von: 
vrir dans le récit de cettelavec un peu plus d'intensité | {mille nombreuse qui devait é-1 QT ouverte D e gros nsure ”" : 
épopée quelque trait pou-|pour implorer le retour de | gayer la cr ph PE si! œéArticle contrats (à le) —| 8 Prétixe Re à 
vant s'appliquer à la situa-|la paix? Et pourtant, nous C'était aussi 2 œ - os Le) Ces ps Romains, sopjlème jour duel trois € nnes d : « 
tion de chacun de nous en\savons bien que les moyens 1 ar personnelle aune J | inge | $—Article simple dns à 

| : ; emme tenait quelque place dans | n 
particulies il nous faut au-}humains, hair seuls, ne Pr les tiroirs. Les chemises étaient | Soluti d ble ent 
jourd'hui méditer sur le'vent suffire à nous donner : …'ihe à x de de | ution du problème ? 
| | sinon de toile fine, du moins © FE * 
sens véritable de ces mols:|la victoire. | percale, fine également, et les| précédent VERTICALEMENT 
se sacrifier pour sa patrie, Il s'agira donc, pour nous, | broderies et les rubans les pe-| 'MAEAEUT ji 
tenir jusqu'au bout pour de reprendre le noble geste | [reient ingénument, La dentelle | ATAIRINITIE " 
sauver son pays. Déjà toute de Dollard, non pas celui et la broderie se partageaient a- | (N)1 Le | 11e e : tte * 
une phalange de jeunes hé-\qui l'a mené à la mort, mais | [lors la faveur des belles et le re- [PIE LE | Re À * verin 
ros, braves el téméraires|celui qui l'a conduit aupa- | passage était tout un art qu'il | x i 
comme Dollard, sont allés\ravant aux pieds de Dieu! limportait d'acquérir si l'on vou- | iui n'ex P — 1 aë 
jusqu'au bout, jusqu'au sa- pour Lui confier le sort de [lait être élégante. ? | CE. Qu : te Hart) 
crifice supréme de leur vie.\la jeune colonie. A son | Tout cela était bien rangé, | t ca 
D'un bout à l'auire du pays, exemple, confions aëx mains | dans un alignement parfait, c'é-| : vf £ 
Les deuils s'accumulent; lelde la divine Providence no- [tait net, magnifique et admirable. guse | iue du 
nombre des familles qui tre pays, nos armées, nos fa-| | Aujourd'hul (Tr on auira Article contracté 
pleurent la disparilion d'un\milles. Prions avec ardeur, | | i de \ 
jeune el brave soldat, marin avec persévérance, que | f ; ; k $ | Il est bien entendu que la ma- ds Do pe A ht 
ou avialeur, augmente sans confiance surtout, sachant Cette photo FA px hard eut re Denham Newkirk, peu svant qu'en eye 1 nouvelle de riée d'aujourd'hui rirait fort de Qui de ent : 
cesse. Il ne sagil plus delque les sacrifices innombra-| la mort de son époux, Jack Newkirk, aviateur américain. Newkirk fut tué en Birmanie; il avait cet appareil désuet et se croirait | Rd Ml de HS Le 
contempler et d'admirer, il\bles de notre belle jeunesse | abattu 27 avions Japonais. On voit sa photographie sur la table, ridicule et pour le moins en faire sécher pendant quelques 
faut imiter. ine sauraient rester infruc-| F Pr 1 Pr ni E YU RIT EN ENT Rép pa AIS ss F8 de posséder pareil trous-| Lavage des gants Hs Le PRE ss +4 
seau. | 


Imiter: cela nous est-il 


|lueux. 


Tout de même, futures mariées, | 


4 : 5 |À confitures h stiat à 
Vos gants sont-ils lavables? « L ermétiquement 


| : . ha J CA MENT St 
possible. à nous qui restons |" MaRe-sosernE. |L'orientation Quand je prépare le colis 


|bouchés. Les vapeurs achèveront 


é es ne dédaignez pas ces joies, elles Rien de plus facile alors que de 
| e en valent bien d'autres et il est les nettoyer dans de l'eau où l'on! de les nettoyer. 
professionnelle de mon soldat de ‘out temps admis qu'une jeu- aura fait fondre du savon à l'a- | x * 
ne épousée doit apporter en mé-|vance. On pourra y ajouter quel- | En voyage 
Le jeune homme frais émolu Un soldat a toujours besoin de Un briquet. nage le trousseau que lui per- |ques gouttes de glycérine afin de Les capes connaissent une 
Idu collège, s'il n’est pas préparé victuailles, de secours, de lainage,| Une lampe électrique avec pi- mettent ses moyens C'est une conserver plus de souplesse à la | grande voue èe iioniènt: Cl 
là donner le service qu'on attend de livres, de journaux et d'unc|les de rechange. sécurité pour l'avenir et un bon peau. Après avoir rincé à fond,|, 


de lui, s'il n'est pas débrouillard, 


ordre de choses dont il souffrira. 


foule de petites choses auxquel- 


| a : 
connaissance? Si cela peut vous 


Des épingles anglaises. 


Des livres et des journaux, 


placement que de posséder tout 


Imanquer de quoi que ce soit. Que 


lon enfile les gants sur un tendeur 


à la fois une grande surface afin 


en voit dans toutes les coljections, 
où les petites pèlerines en four- 


ni disposé à accepter un poste les, seules, les mères, les épouses, Des Lots à ES dd Tes qu'il faut pour toutes circons-|en métal inoxydable et on laisse | rure, qui rendent douillets les 
modeste au début, ira grossir les {les fiancées et les soeurs peuvent g gare A de à fe |tances. sécher, Mais, si les gants sont | costumes de ville, voisinent avec 
rangs des demi-inutiles des dé- songer. Pour es papiers qicennte et 18 Pour le linge personnel, la de-| glacés ou non lavables? 1] faudra | jes amples capes sn lattiéte dns 
classés. Si, d'autre part, après| Moi, j'ai commencé par dresser |°biets de toilette. mi-douzaine constitue une bonne se contenter de les frotter très | qui eu at it DS 
avoir poussé ses études, il est|une liste de tout ce qui pourrait | Du papier à lettres et des moyenne quant au linge courant.|vite avec un chiffon enduit de voyage, de la façon a js cône 
paralysé dans l'emploi de ses fa- être utile ou faire plaisir à “mon |Crayons taillés. | On n'oserait reprocher à une |benzine, Le chiffon ne doit pas tortable AA er: pollen "ei es 
| cultés, il s'insurgera contre un/soldat”,. Vous voulez en prendre| Un jeu de cartes. jeune personne ainsi pourvue de être trop trempé et l'on frotteral on a un supplément he 


dans le train ou dans la voiture, 


Opinion. des profemeurs tar service et vous. aider à Des paquets de cigarettes ou le tout soit neuf et de belle qua- | de ne pas faire de cernes. Natu- on enveloppe les épaules et les 
“ain améliorer le sort de vos chers de: Val [lité et il sera assuré d'une bonne |rellement, tout cela est exécuté jambes et, à l'étape, le vêtement 
Q. — Je demeure en ville |d'importuner leurs hôtes, ils ris- . Les professeurs qui étudient | soldats, la voici: | durée pour les premiers mois du loin de toute flamme, On peut| devient quelquefois un oreiller, 
depuis quelques années seu- |quent fort de mettre fin aux bon- l'écolier à son insu le connaissent | Denrées | A ces choses, vous ajouterez moins. Il ne faut pas perdre de |même, par excès de précaution, | un coussin ou une couverture. 
lement: autrefois je résidais nes relations qu'ils ont eues avec |SOUv ent mieux que ses parents. Thon, sardines, maquereaux,|des petites surprises personnel- vue que la mode change, les goûts 
dans un village canadien- eux dans le passé. Leur opinion ne saurait être né- |harengs, toutes conserves de pois-|les qui parleront au coeur de également et aussi quelquefois| 


français assez rapproché de 


En toute chose il faut savoir 


gligée. Ils n'auraient donc pas 


son mariné ou à l'huile, en peti- 


| “votre” soldat que vous souhaitez 


les besoins, et même la taille. 


la capitale. Mes relations avec |garder le sens de la mesure; sur- tort de PROMTAGEE parfois. les Pa” |tes boîtes, sans oublier une « lé | réconforter. | trouidisu ds nndié | 
la population de ce village, |tout n'abusons pas de l'hospitalité |rents d'engager leur fils dans des | universelle ou plusieurs petites c PIS AE A ANA C7 

sans être particulièrement |de gens dont les revenus ne per-|études longues et coûteuses, si|clés. | RIRE bé x pe MS ee CU 
fatnilières, étaient bonnes. |mettent pas d'héberger des visi- [celui-ci ne manifeste pas Une in-| Rillettes, pâtés de foie, ou au- Voyons maintenant comment prendra au moins 6 paires de 
La plupart de mes parents |teurs à l'année. [telligence supérieure et si l'effort |tre, confit de viande, en petites|je confectionne mon colis. draps de lit, une douzaine de taies 
ainsi que ceux de mon épou- | e financier que représentent CeS|boîtes également, si vous les a-| Je me suis munie de boîtes en |d'orcillers pour l'usage courant, 
se demeurent en campagne. Q—Lorsque je vais sur la | études parait excessif en se pro-|chetez tout préparés: ou en pe-|carton (boîtes à chaussures par |deux paires de taies d'oreillers de 
Depuis mon arrivée en ville, rue avec un garçon, de quei longeant. . tits pots de carton sulfurisé ou |exemple) J'eneloppe  séparé- fantaisie, en cas de maladie, On 
tous nos parents qui viemhent côté dois-je marcher? S'il | I faut être pratique et ne Pas bocaux de verre que vous rem-/ment chaque denrée ou chaque |peut prévoir également une dou- 
ici assez fréquemment pour me fait marcher du mauvais |s'emballer pour une carrière ou\|plissez et bouchez hermétique- objet envoyé et je cale bien le|zaine de serviettes éponge de | 
y faire leurs affaires se re- | côté puis-je le lui dire et un emploi qui dépasse ses apti- |ment, si vous les confectionnez à tout, Linge ou lainage viennent bonne dimension pour le bain, 
tirent chez nous et y demeu- | comment le faire? — D'UNE |tudes et ses connaissances et ris-|la maison. ensuite rembourrer la boîte quelune douzaine de serviettes de 
rent parfois trois ou quatre QUI EST INQUIETE. quer ainsi d'en faire un malheu-| Saucissons secs ou fumés, en- j'emballe dans un gros papier|toilette éponge; une demi-dou- 
jours et même, assez souvent, ,  [reux et un mécontent, par suite |veloppés dans des feuilles de pa-/solide (papier d'emballage, pa-|Zaine de serviettes de toilette, de 
une semaine, En plus de cela, R—Le garçon doit FORTS de la révélation de son incompé- | pier sulfurisé. pier goudronné, papier toile). toile ou nids d'abeille; une dou- 
nombre de gens qui ne sont marcher du côté qui donne sur |tence, Certains fromages: (au goût de zaine de débarbouillettes, une 


nullement parents avec nous 


la rue qu’il longe. S'il se trompe, 


Orienter un collégien vers un 


“mon soldat”) entourés de papier 


Pour l'adresse, je ne me con 


{douzaine de serviettes à vaisselle 


et qui nous regardaient à la jeune fille peut facilement |but pratique, c'est lui suggérer de | d'étain tente pas de coller un papier |en toile, une douzaine d’essuie- 
peine lorsque nous étions de prendre le que qui lui ess ds sd procéder par étapes, de n'être pas| Confitures (en pots de carton).| blanc, que la pluie, la boue, les |verres, en toile également, six 
la même paroisse qu'eux, |*° ©” passant discrètement der- trop ambitieux au début et de] Gâteaux très secs, pruneaux, chocs, les manipulations nom-\|rouleaux de tissu éponge ou de 
sont maintenant rendus chez rière le jeune homme, au tour-'laisser le temps et l'expérience | carrés de pommes, pâtes de fruits |breuses pourraient détremper et |toile; trois linges de table; 3 ta- 
nous assez souvent, Que pen- |"2nt de la rue, par exemple. Il |l'acheminer vers un poste plus|(sous papier sulfurisé). souiller: je prends une bande de |bliers de cuisine, un service, | 
sez-vous de cette habitude? |°*t Plus délicat de ne pas faire |avantageux. | Plaquettes de chocolat. toile blanche, grège ou gris clair, nappe et serviettes de 12 cou-| 


Ne croyez-vous pas que c'est 
un abus? En tout cas mon 


aucune allusion au jeune homme 
à ce sujet. 


| Choisir une carrière adaptée 
à son talent 


Pastilles de menthe 
boîte métallique), 


(en petite 
réglisse ou 


que je couds serré et, sur cette 
toile, aux deux faces, j'écris très 


| verts, deux services, nappe et ser- | 
|viettes de six couverts, 6 nap-| 


budget ne peut plus suffire s ® S'il fa D: Ch L autres. lisiblement le nom, le régiment, |perons, deux services à thé, nap- 

aux dépenses occasionnées Q. — Voudriez-vous me j , k 1 s #4? ra das rage Lait condensé (petites boîtes). la compagnie, le secteur de pe et quatre serviettes, | 
pe + S . dant, il aurait tort de tendre vers| ; $ “ "à : 

par ces visites. — CITADIN donner quelques bons moy € É ers | Linge et autres objets mon’ soldat. Ainsi pourvue, vous pourrez | 


lune carrière aux accès difficiles 
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Winnipeg, Man. 20 mai 1952 


E PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Gravelbourg 


Cercles d'études postseolaires 


| Le 3e concert 
Croix-Rouge, qui eut lieu à la 


annuel de la 


Réunion générale de toutes les},,13 paroissiale, le soir de l'As- 


équipes. Icension, à remporté un succès 
Alimentation -+ Santé - Vic-|sans précédent, Aussi devons- 
toire! Inous des félicitations aux organi- | 


C'est sous cette égide que les|sateurs, Mme T. Bourque et M. 


sept différentes équipes des cer- 
cles postscolaires se réunissaient 
hier soir à la salle municipale. 
Quarante membres dont 7 chefs 
étaient présents. Plusieurs de ces 
darnes présentérent un travail 
Un buffet irnprovisé débordait de 
victuailles, ce qui permettait aux 
conférencières de faire les dé- 
monstrations voulues. 

A l'issue de la convocation, M. 
le curé prononça une allocution. 
LL L£ 

Le dimanche 10 réunion 
de “France Libre”, M. Louis De- 
may, de St-Brieux, vice-président 


mai, 


des Franco-Canadier présidait. 
Il à amené avec lui deux lieute- 
nants aviateurs français évadés 
de France, et portant l'uniforme 
de leur pays. Ils sont au camp 


d'entrainement des aviateurs an- 
glais à Moose Jaw. 
L£ 


Le caporal Fernand Lizée, sta- 
tionné à Régina, est en promena- 


de dans sa famille, 


Dimanche soir, à la salle du 
Collège, belle renrésentation du 
drame vénitien, “Le gondolier de 
la mort”, Mgr Kugener occupait 
le fauteuil d'honneur, On remar- 
quait dans la salle, M. le curé 
Albert Gravel, curé de Laflèche, 
et plusieurs étrangers venus des 
centres environnants, 


E-T-I-R-E-7 
VOTRE 
BUDGET 
AVEC LA 


66 37 
MAGIC! 


memes 


Donne des gâteaux 
légers, savoureux — 
Coûte moins de 1 per 
cuisson ordinaire 


Pour Livre de Cuisine 
GRATUIT 


écrivez à: 
Poudre à Pâte “Magic'v 
Fraser Ave, Toronto 


| Adrien 
lganfare du Collège Mathieu de 


Belcourt, la 


ainsi qu'à 
|Gravelbourg et aux quelques au- 
tres jeunes artistes de Lafièche 
et de Gravelbourg qui nous ont 
|fait entendre de la si belle mu- 
sique. 

Il y eut allocution par le R. 
P. Dussault, O.M.L, directeur de 
la fanfare, ainsi que par M. J. C. 
McLachlan, maire du village. La 
salle était comble. Les musiciens 
du Collège nous tinrent sous le 
charme pendant deux ou trois 


keures dans un programme des | 


mieux choisis Qu'il nous soit 
permis de mentionner l'hymne 

O Canada” qu'ils jouérent com- 
me ouverture d'une façon vrai- 
ment émouvante. Il y eut aussi 
chant par Mile Eileen Bourke, 
Imorceaux de piano par Miles Ma- 
deleine Belcourt et Arman, de 
Brunelle, duo de violon par MM. 
Emile Belcourt et Louis St- 
Arnaud, et solo de cornet par M 
Paul Thuot. En somme, ce fut 
une superbe soirée comme nous 
aimerions en avoir souvent, 
| . 

Les religieuses et les élèves 
du couvent de Laflèche avaient, 
[lundi dernier, la visite de la Ré- 
lvérende Mère Thérèse-Eugénie, 
|provinciale des Filles de la Croix, 
Ide la maison de St-Adolphe, 
|Man. 

Le couvent célébrait samedi la 
fête du fondateur de la commu- 
nauté, Saint André-Hubert Four- 
net: il y eut messe solennelle à 
7 heures. Les élèves y firent du 
très beau chant, 

L] 


Le tirage de la poupée de la 
Victoire offerte en rafle par le 
cercle C.Y.C. a eu lieu samedi le 
9. Cette poupée qui portait pour 
$16.00 de timbres d'épargne de 
guerre à son chapeau a été ga- 
gnée par Mile Marthe Morin. Nos 
félicitations. # 


Etaient de passage au presby- 
tèrent dernièrement: 


| 
Le R. P, A. Marquis, O.MI, 


M. et Mme Guy Gravel et leurs 
enfants; aussi Mile Collette et 
M. Pierre Gravel, tous de Gra- 


velbourg. 


Mme A. Périgny et ses enfants, 
Mile Hélène et M. Maurice Péri- 
gny, aussi Mme Adélard Nobert, 
sont allés avec M. le curé Gravel 
à la séance du Collège à Gravel- 
bourg, le dimanche 10 mai. 


Lebret 


Visiteurs 


Le soldat P. Lacroix, de Ré- 
gina, ainsi que ses deux enfants, 
Emeline et Léo, employés à l'hô- 
pital de Régina, ont passé la fin 
de semaine dans leur famille. 

LZ Le L 

Mme A. McKerzie, accompa- 
|gnée de ses fils, Ronald et Barrie, 
|M. et Mme W. Burns et leur bé- 
bé, de Régina, ont fait une courte 
visite chez leurs parents, M. et 


Mme A. Lecours. 
LZ L2 


Mille Marie Bothorel, employée 
au magasin McLennan et Fitz- 
patrick, est partie pour deux se- 
maines de vacance chez ses pa- 
rents, à New-Osgoode, 


est en vacances dans sa famille. 

Elmer Schill, de l'aviation, sta- 
tionné à Davidson, en visite chez 
M. et Mme Salter. 


. 
| Le soldat Edouard Blondeau 
| 


prix très 


LE RENDEZ-VOUS DES 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


‘1 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de 


remière classe à des 
modérés. 


CANADIENS FRANCAIS 


Ave Centrale | 


La FAIBLESSE 


-. 


PILULES ROUGES 


| L'Association Métisse a eu son 
|pique-nique annuel le 10 mai. 
Il y eut grand'messe à 10 k. Dans 
l'après-midi, jeux sur le terrain 
de l'école; le soir à 8 h., grande 


séance qui à été très bien réussie. 
L£ LI L£ 


Mardi, à 10 h.,, ont eu lieu les 
(funérailles de M. A. Houle, décé- 
idé à l'hôpital d'indian Head, a- 
près quelques jours de maladie 
Le défunt était âgé de 64 ans. 

Nos sympathies à la famille. 

L£ L£ LL 

| Mme H. Pugsley est partie 
|pour l'hôpital de Balcarès où elle 
doit suivre des traitements. Nous 
lui souhaitons un prompt réta- 


blissement. 


M. H. Pugsley a pris charge de | 


la boucherie, M. N. Scott ayant 
{joint l'armée, 
. 


Les dames de la C.W.L, ont élu 
leurs officières pour l'année 1942: 
Présidente, Mme O'Toole; 1ère, 
vice-présidente, Mme J, Boutf- 
fard; 2ème vice-présidente, Mme 
D. Bourret; secrétaire-trésorière, 
Mme W. Maloney. 
| Saint-Hubert 
HISTOIRE CONTEMPORAINE 


Au village 

M. Rémi Praud vient de creu- 
ser la cave qui servira de base à 
sa maison, Le village va donc 
augmenter d'une nouvelle con- 
| struction. 
1 D 
| M. André Dunand est de nou- 
veau installé, avec sa famille, 
dans sa maison de St-Hubert, et 
cette fois, il semble bien que c’est 
pour de bon. Nous lui souhaitons 


la plus cordiale bienvenue, 
LZ LJ L2 


| Mme Roméo Brodeur, de St- 
Boniface est venue visiter ses pa- 
|rents, M. et Mme François Jor- 


| dens. 


| Le concert préparé par le Club 
de la Croix-Rouge des élèves de 
| l'Ecole Saint-Hubert a enfin été 
| donné le dimanche, 3 mai dernier. 
| Le succès a dépassé les prévisions 
| des plus optimistes. Le program- 
| me très intéressant a été exécuté 
à la plus grande satisfaction de 
a nombreuse assistance; et le 
résultat financier a donné un bé- 
|néfice net qui est plus que le dou- 
ble de celui de l'an passé. Un 
| beau $55.00 a pu être envoyé à la 
| Croix Rouge. Que va penser et 
|dire M. l'inspecteur des Ecoles 
qui, l'an dernier, avait donné à 
nos enfants les plus beaux éloges, 
{alors qu'il ne s'agissait que de 


$27.00? St-Hubert inaugure donc | 


de belle facon la campagne de la 
Croix Rouge qui vient de com- 
| mencer. 

| La jolie couverte de lit, oeuvre 
|artistique de nos enfants eux- 
|mêmes, a été gagnée à la loterie 
|par Mme C.-J. Ouellette, de St- 
Hubert, 


HISTOIRE ANCIENNE 
Il y à 50 ans. 

En 1892—M. Victor Dumon- 
ceaux (Père), venu de Belgique 
|au Canada, à Grande-Clairière, 
| Manitoba, dès les mois d'avril 
|1889, arrivait, 3 ans après, au 
| printemps 1892, à St-Hubert, où il 
prenait Homestead: Quart S.E. 
Sec. 18, Tp. 
|second Méridien, environ 4 milles 
au Nord-Ouest de la première é- 
glise. 


| C'est un nom de plus à ajouter | 


|à la liste des 53 personnes déjà 
citées dans les deux chroniques 
précédentes, qui étaient venues 
d'Europe directement à St-Hu- 
 bert durant le cours de l'année 
| 1892, et qui fêtent cette année le 
cinquantième anniversaire 
leur arrivée dans la paroisse. 
Avant de clore ce chapitre des 
{colons catholiques de langue 
| française venus de France et de 
| Belgique en 1892, nous tenons à 
| donner une mention spéciale à la 


| | famille Beaujot, à cause du rôle 


| qu'elle a joué dès le commence- 
ment, 

Dès leur arrivée, au printemps 
1892, M. et Mme François Beau- 
jot, avec leurs deux fils, Eugène 
et Félicien, et une fille, Marie, 
ont demeuré dans ce qu'on appe- 
| lait la maison de Bellevue, située 
| à proximité de la première église, 
[et qui servait d'habitation à M. 
{l'abbé Henri Neyrolles, deuxiè- 
|me curé résident de St-Hubert 
| M. l'abbé Léon Muller, le premier 
| curé résident, en 1890, avait, du- 
| rant tout son séjour ici, été l'hôte 
| de M. Meyer, à la gentilhommi- 
| ère de la Rolanderie, La maison 
| de Bellevue a donc été le pre- 


| 
| 
| 
| 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE' AGENT 


Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2838 


15 R.3, Ouest du 


de 


mier presbytèr: proprement dit 
de la paroisse, et Mme François 
Beaujot (mère) a eu le privilège 
d'être la première menagère du 
premier Presbytère de St-Hubert. 
| M. François Beaujot est décédé 
| dès le mois de novembre 1892; 
Mme Beaujot est décédée en 1904. 
Marie Beaujot est retournée en 
Belgique en 1896; mais Eugène 
et Félicien ont fait souche à St- 
Hubert, où ils demeurent encore, 
| chacun sur une ferme. 


R. P. Delmas, 0.MI. 


(Suite de la première page) 

Ce premier séjour à Thunder- 
child fut de courte durée. Le 8 
septembre, l'année suivante, il re- 
|çut, non sans quelque surprise, 
l'ordre de se rendre immédiate- 
ment à l'Ile-à-la-Crosse pour ser- 
vir de socius au R.P. Pénard, su- 
périeur du district. Il partit sur- 
le-champ pour Prince-Albert où 
celui-cil'attendait, 

Il passa un an et demi dans cet- 
te chrétienté modèle, Etant char- 
gé plus spécialement du Lac Ca- 
not, il put, grâce au dévouement 
d'une sainte veuve de l'endroit 
qui devint sa #'Maîtresse de Lan- 
gues”, approfondir les mystères 
de Ja langue crise et acquérir 
une facilité d'élocution qui ne 
cessera de s'accroître dans la sui- 
te, 


| 


A Thunderchild 


m 
mn 


Aù 


pelé à Thunderchild en qualité 
de directeur de mission. Son pre- 


mier soin fut d'ériger une église | 


et aussi une école-pensionnat 
pour les enfants catholiques des 
| réserves dont il avait la charge. 
| Le gouvernement canadien avait 
en effet donné l'autorisation de 


bâtir ce pensionnat et lui assu- | 


rait des subventions tant pour la 
construction que pour l'entretien 
annuel] de onze pensionnaires, Les 
Soeurs de l'Assomption de Nico- 
let en acceptèrent la direction. 


Cette modeste institution fut bé- | 


nie par Mgr Albert Pascal le 15 


octobre 1901. Ensuite commencè- | 


| rent pour le P. Delmas les dé- 
concertantes tournées de recru- 
tement où il recevait plus de va- 
|gues promesses que d'élèves. 
Mais, suivant son habitude, il 


continuait à semer le bon grain, | 


| puis il patientait et priait; à rien 
ne servait de brusquer les choses. 


“Malgré toutes sortes de misères | 


et d'épreuves, écrivait-il plus 


tard, mon “boarding-school” con- | 


tinue à se développer.” 
Delmas 
L'automne de 1904 sembla ou- 


vrir une ère de prospérité dans | 


tout ie pays de Battleford; le 
remblai d'une nouvelle voie fer- 
rée, le Canadian Northern, se ter- 
minait rapidement. Les colons af- 
fluaient partout, depuis les li- 
mites de la réserve de Thunder- 
child jusque bien loin dans les 
|terres. Ce fut dès lors un sur- 
| croit de travail pour les mission- 
naires qui devaient veiller aux 


intéréts spirituels non seulement | 


| des Indiens de plusieurs réser- 
|ves, mais aussi des vieux et des 
|nouveaux colons. L'été suivant, 
|les trains commencèrent à circu- 
ler, C'est alors que Thunderchild 
prit le nom de “Delmas”. 

Bien vite les Indiens, se sen- 
tant mal à l'aise au voisinage des 
Blancs, demandèrent au P. Del- 
mas de négocier en leur nom la 
vente de leur réserve auprès du 
bureau des affaires indiennes et 
de leur obtenir un nouveau ter- 
rain mieux adapté à leurs goûts 
et à leurs besoins. C'est ainsi 
qu'ils furent transférés près de 
Turtleford. 

Conseiller provincial 


Afin de pouvoir se consacrer 
entièrement aux besoins pres- 
sants de son Vicariat Apostoli- 
| que, créés par cette immigration 
intensive, Mgr Pascal demanda 
au chapitre général de 1906 d'être 
déchargé de l'administration des 
affaires oblates, Le Supérieur gé- 
néral accéda à ses désirs et les 
Pères de la Saskatchewan furent 
réunis à leurs confrères d'Alberta 
sous l'autorité vicariale du R.P. 
Henri Grandin, au commence- 


ment de l'année 1907. Le Père | 


Delmas devint membre de la nou- 

| velle admini-iration et resta un 
des conseillers sages et discrets 
du P. Grandin jusqu'à la mort de 
ce dernier en 1923. 

En 1910, la nomination du P. 
Ovide Charlebois comme Vicaire 
Apostolique du Keewatin, lais- 
sait la place de principal de l'é- 


cole Saint-Michel de Duck-Lake | 


vacante. Le P, Grandin proposa 
le P. Delmas pour ce poste de 
confiance, “Je l’approuve totafe- 
ment, répondit Mgr Pascal. C'est 
l'homme qu'il faut ici, Mais j'ai 
peur qu'il ne puisse tenir devant 
le fanatisme et les menées sour- 
des et hypocrites de l'agent des 
Sauvages, Les Francs-Maçons ja- 
loux conspirent contre notre éco- 
le Saint-Michel, Prions l'archan- 
ge et poussons les hauts cris.” 
La grotte de St-Laurent 

Le nouveau principal arriva à 
son poste ie 11 juillet 1911, assez 
tôt pour les derniers préparatifs 
du septième pélerinage à la grot- 


cis de mai 1900, il fut rap-!  * uen 
Détimas pouvait écrire: “Avec nos | 


te de Saint-Laurent de Grandin 
| Cette année-là ls fête fut dédou- 
blée: le dimanche, 16 juillet, fut 
réservé aux pélerins du rite grec- 
|ruthène et le mardi suivant à 
|ceux du rite latin. Pour la pre- 
| mière fois, il chenta la grand'mes- 
‘se devant un millier de person- 
nes, organisa la prncession et pré- 
{sida à la bénédiction des mala- 
| des. Désormais, pendant un quart 
| de siècle, il sera l'âme du pèle- 
rinage, contribuera à le faire con- 
| naître et aimer et empêchera cet- 
| 


te réunion de prière et de péni- 
tente de dégénérer en rendez- 
vous de dissipation ou en verties 
de plaisir. 
A la direction de l'école 
| Il ne fallut pas longtemps au 
nouveau principal pour s'aperce- 
voir qu'un grand nombre d’'In- 
| diens de Duck-Lake étaient hos- 
tiles à son école et que l'agent, 
loin de les calmer, les encoura- 
| geait dans leurs récriminations et 
|se disait prêt à leur construire 
| 
! 


un externat au milieu de la ré- 
serve, s'ils en faisaient la deman- 
| de. Mais le grand archange défen- 
dait ses protégés: au bout d'un 
| an arriva un nouvel agent, intel- 
| Jigent, distingué et surtout fran- 
chement catholique qui calma 
| bien vite les rebelles. Dorénavant 
| l'agent des Indiens et leur mis- 


[main dans la main pour le plus 
| grand bien de tous. 

Nouvelle école 
Après dix ans de séjour, le P. 


cent-dix enfants et les résultats 


vons comparer avantageusement 
| notre école à n'importe quelle 
| autre de ce genre. Tout le monde 
len reconnait le succès.” Cepen- 
| dant il y avait une ombre à ce 


| tinue-t-il: “I] y a vingt-neuf ans 
que les bâtisses actuelles ont été 


{ce temps-là, en bois et ne repo- 
sant sur aucune fondation. Vous 


aujourd'hui, Tout est en ruine; 
on voit le jour à travers les 
| planchers; nous pouvons tomber 
dans la cave n'importe quand, 
Tout le monde est frappé de leur 
vétusté et de l'irréparable condi- 
tion où elles se trouvent.” 

Pour remédier à cet état de 


| le. 23 septembre 1921, le P. Del- 
mas sollicita du gouvernement la 
| construction d'une école assez 
vaste pour accommoder cent-cin- 
quante pensionnaires. Les len- 
teurs des administrations sont 
devenues proverbiales; mais la 


sionnaire étaient à l'avenant. Au 
prix d'interminables démarches 
et d'une volumineuse correspon- 
dance, 
|tion d’'influents amis, il obtint ce 
qu'il désirait en 1924, 

Ouverture officielle 

Le nouvel établissement était 
achevé au printemps suivant. Les 
enfants et le personnel en prirent 
possession le 22 avril 1925 et le 
lendemain, Mgr Prud'homme 
procédait à sa bénédiction. Ce- 
pendant l'ouverture officielle 


n'eut lieu que le 15 juillet sui-| 
vant. Les autorités civiles et re- | 


ligieuses avaient tenu à s'y faire 
représenter. Ce fut une fête sans 
pareille, 11 y eut grand'messe en 
plein air, car aucune église n’au- 
rait pu contenir la foule, ser- 
mons en anglais et en cris. Quin- 
ze cents Indiens des réserves tri- 
butaires de l'école y étaient pré- 
sents sous la conduite de leurs 
chefs. Pour le festin pantagruéli- 
que qui suivit, sept boeufs gras 
furent immolés: des sacs de sucre 
et de farine, des boîtes de sain- 
doux et des paquets de thé fu- 
rent distribués aux différents 
groupes suivant la direction des 
chefs, Ce fut une des grandes 
joies de la vie du bon P. Delmas 


de voir ce jour-là ses amis indiens | 


rassasiés et heureux, et leurs en- 
fants assurés d'un logis spacieux, 
commode et salubre, Peu à peu 
il complètera son oeuvre en ren- 


dant les abords attrayants et en! 


lui procurant toutes les annexes 
que récläme une ferme modèle, 
Le spirituel 

Pourtant - l'édifice matériel 
comptait bien peu pour lui 
comparaison de l'édifice spirituel 
qu'il s'efforçait d'élever. 
doute c'était 
formait de bons agriculteurs et 
de vaillantes maitresses de mai- 
son, mais ce à quoi il visait tout 
d'abord, c'était de faire de fer- 


que nous avons obtenus, nous pou- | 


tableau de prospérité; aussi con- | 


construites, et cela à la mode de | 


pouvez donc juger de leur état | 


choses, de l'avis de ses supérieurs | 


patience et la ténacité du mis- | 


grâce aussi à l'interven- | 


en | 


Sans | 
avec plaisir qu'il | 


| vents catholiques. Chaque diman- 
che leur prèchaïît dans leur 
langue maternelle, non en puris- 
te, mais en apôtre, se servant des 
tournures et des mots qu'il avait 
recueillis sur leurs lèvres. C'était. 
pensait-1l, la meilleure manière 
d'être compris de tous. Il aimait 
à faire des classes de catéchisme 
aux tout petits et à les préparer 
à la première communion. 11 en- 
tendait volontiers la confession 
des vieillards alors même que sa 
dureté d'oreille lui interdisait 
| l'usage du confessionnal. Quand 
| 11 avait affaire à des néophytes, 
11 aimait à passer de longues 
heures à leur inculquer les élé- 
ments essentiels de la religion et, 
s'ils venaient de loin, il les héber- 
geait pendant tout le temps re- 
quis pour leur instruction, Ainsi, 
par son zèle, il réussit à extirper 
de ses réserves 
jusqu'aux dernières traces de 
l'hérésie ou du paganisme, et à 
| former de solides noyaux de ca- 
tholiques dans les réserves loin- 
|taines qui semblaient le boule- 
| vard du protestantisme, 


Popularité parmi les Indiens 

"Toute ma vie,” écrit-il, “a été 
dépensée dans le but d'inspirer 
à mes Indiens le respect, la con- 
fiance et méme l'amour du pré- 
tre.” Il y avait parfaitement réus- 
si. Pour s'en convaincre, il suffi- 
sait de voir avec quelles mar- 
ques d'affection et de ten 
dresse les vieillards le re- 
voyaient, avec quel plaisir 
(et quelle fierté les jeunes 
| mères lui présentaient leurs der- 
|niers-nés, avec quelle assurance 
les petits enfants s'empressaient 
| autour de lui comme autour d'un 


pu 


| rou, Et toute cette affection et 
{cette tendresse, ils les faisaient 
| aussi partager aux plus jeunes 
| missionnaires, 

Une seule catégorie de gens l'é- 
vitaient: c'étaient les scandaleux. 
I1 les tenait à l'écart, comme des 
|publicains, jusqu'au jour où ils 
en venaient à résipiscence et en 
donnaient des preuves indénia- 
bles et publiques, C'était la mani- 
ère forte de M. Laflèche et du P. 
Taché dont il avait pu constater 
les résultats durables à l'Ile-à- 
la-Crosse, Grâce à cette fermeté, 
| il a épargné à sa réserve de Duck 
| Lake bien des plaies morales qu’- 
lon constate si souvent ailleurs, 
Les Indiens n’etaient pas seuls 
| à partager ces sentiments de con- 
| fiance et d'affection qu'il avait 

su inspirer pour sa personne sa- 
| cerdotale. Ses admirateurs et ses 
amis étaient légion, de tous rangs 
et de toutes races, 


Les dernières années 
| Arrivé à la soixantaine, le P. 


| Delmas commença à se sentir 
| souffrant; les changements brus- 
| ques de l'atmosphère l'affectaient 
| beaucoup; il se plaignait d'étouf- 
fements et de malaises. Pensant 
| qu'un voyage au pays natal lui 
|procurerait un regain le santé, 
il en fit la demande en 1936; mais 
elle lui fut refusée, I1 se soumit 
et essaya divers traitements et re- 
mèdes qui lui donnèrent l'illusion 
d'un mieux passager. Mais bien- 


sulter un médecin. L'examen 
|prouva que le coeur était en si 
[mauvais état qu'il ne laissait au- 
cun espoir de guérison, “Combien 
{de temps puis-je durer encore?” 
| demanda-t-il. “Deux ans 
. plus.” lui fut-il répondu. N'ayant 


{plus d'illusions, il se fit relever | 


de ses fonctions de principal et se 
prépara journellement à la mort 
tout en initiant son successeur à 
|ses nouvelles fonctions, encou- 
|rageant ses efforts, applaudissant 


| à ses succès et lui rendant parfois | 


quelques maigres services. 
Le départ 


Quand je revis le malade à No- 
| él dernier, il était déjà alité de- 
puis plusieurs semaines, et ne se 


levait chaque jour que quelques | 


instants, Bien qu'on m'eut préve- 
| nu, je ne pus cacher à son regard 
Lénnr signed un mouvement de 
| surprise en voyant son visage hà- 
| ve, ses yeux cernés ses traits éti- 
| rés, son corps émacié, ‘Tu vois, 
me dit-il, où j'en suis, Je m'en 
vais; mais je suis prêt.” 
L'enflure des jambes résistait 
désormais à tous les traitements; 
|peu à peu elle montait jusqu'à 
|l'abdomen, et gagnait d'autres 
parties du corps, Il devenait évi- 
dent que, d'un moment à l’autre, 
on pouvait s'attendre à une catas- 
| trophe. Mais sans se plaindre, il 
|priait et attendait patiemment 
l'inévitable, I] vit venir la mort 
{ sans crainte, répétant l'Ave Maria 
jour et nuit, gardant sa connais- 
sance jusqu'à la fin. Le dimanche 
matin vers 6 h. 30, il rendit le 
dernier soupir, allant recevoir la 
| récompense d'une vie totalement 
{consacrée à l'apostolat des In- 
|diens qu'il avait tant aimés. 


Jules Le Chevallier, O MI. 
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de Duck-Lake | 


| grand-père, alors qu'autrefois ils | 


: : k : [y LS à | 
Sionnaire marchèrent toujours la |iauraient fui comme un loup-ga- 


tôt il dui se résoudre à aller con- | 


au | 
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._ Texte du discours du premier 
ministre au sujet du plebiscite 


OTTAWA-—Voici la déclaration faite à la Chambre, la semaine 


| dernière, par le premier ministre, 


sur le plébiscite: 


Les chiffres du plébiscite du 27 avril sont maintenant définitifs, 
Les calculs les plus dignes de foi indiquent qüe plus de 2,926,856 
| personnes ont donné une réponse affirmative à la question posée, 


tandis que plus de 1,618,730 per-% 


sonnes ont répondu par la néga- 
tive: en d'autres termes, 64°: 
votants ont répondu ‘“oui” 
36% ont répondu “non”, 

Le nombre des votes déposés 
indique bien l'importance que les 
électeurs canadiens ont attachée 
à la question d'accorder au gou- 
vernement toute liberté d'action, 
en temps de guerre, 

La question, sur laquelle 
peuple a été invité à exprimer 
une opinion, se lisait comme suit: 

“Consèntez-vous à libérer le 
|“gouvernement de toute obliga- 
“tion résultant d'engagements an- 
{“térieurs restreignant les métho- 
“des de mobilisation pour le ser- 
“vice militaire?” 

Le gouvernement libre 
| Par son vote, le peuple a ex- 
primé, d'une manière décisive, 
[l'opinion que le gouvernement 
devrait être libéré de toute obli- 
gation de cette nature, En d'au- 
Îtres termes, il n'existe plus de 
Iquestions que le gouvernement 
Iou les membres du parlement 
ne sauraient, à cause de promes- 
ses ou d'engagements antérieurs, 
discuter et décider, à leur valeur, 


et 


rêts du Canada et de son effort 
de guerre total. 

La volonté de la majorité 

La question du plébiscite inté- 
ressait, au même point, tous les 
Icitoyens du Canada. Le résultat 
est une expressoin de l'opinion 
nationale sur une question natio- 
inale. C'est ainsi qu'il faut la voir, 
sous tous ses aspects, Dans toutes 
Iles provinces et, en vérité, dans 
{toutes les circonscriptions, il y a 
eu des votes pour l'affirmative et 
{pour la négative, Le vote a été 
lenregistré d'une manière démo- 
icratique. L'on reconnaîtra, dans 
itout le pays, que, dans une dé- 
mocratie, c'est la volonté de la 
majorité qui doit prévaloir, 

Le résultat du plébiscite indi- 
que que le peuple reconnaît en 
général que la guerre a pris une 


aux Abattoirs de Saint-Bonifare 
18 mai 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
De choix 


|Bons nr. $10.28—$11 00 | 
| MOYENS $9.00—$10.00 
| Ordinaires . 57.50—$8.50 


Bouvillons, au-dessus 
de 1,050 livres 


IDe choix $11.25—$11.50 


Bons $10.25—$11.00 
Moyens . $9.00—$10.00 
Ordinaires ……....... $7.50-—$8.50 

Génisses— 

De choix $10.00-—$10.25 
Bonnes $9.00—$9,75 
Moyennes $8,00-—$8.75 

|Ordinaires $7.00—$7,50 

|  Veaux engraissés— 

De choix $11.00—$11.50 
TT Ar ER $10.00—$10,75 

| Moyens $8.50-—$9.75 

Vaches— 

[Bonnes 7.15-—$8,50 

{Moyennes ss $6.25—$7,50 
Ordinaires $4.50—$5,50 

Taureaux— 

Bons $7.50-—$8.25 

Moyens $6.25—$7.25 


Vaches et génisses 
à engraisser— 
Bonnes ; 
Ordinaires 


$8.50-—$9.75 
$7,75—$8.25 
| Moyennes $6.50-—87.75 
Vaches laitières . $70.00--$110.00 
Bouvillons à engraisser— 
Ordinaires 
Veaux de boucherie— 
Bons et de choix … $11.00—$12.50 
Ordinaires et moyens$6.00—$10,50 
|  Porcs— 
|A —Prime $1.00 par tête 
Bl—Apprêté . $14,00-—$14.10 
B2—Déduction par tête ,50—2,50 


| B3—Déduction pai 

tête $14.00—$14.10 
C1—Déduction par tête 1.50 
C2—Déduction par 

tête $2.00—$2.50 
D1i—Déduction par tête 2.00 
D2—Déduction par tête 2.50 
D3—Déduction par tête 2.50 


Légers—Déduction par tête $2.50 
Pesants—Déd, par 100 liy.… 1.50 
Agneaux— 

Bons du printemps $11.50-—-$11,50 
Ordinaires $7.00—$9.00 
Moutons— 
Bons moyens 
Bons pesants , 


| Ordinaires 


$3.50-—-$4.00 
$4.50—$5.00 


des | 


le | 


à la lumière des meilleurs inté- | 


$1:,25—$11.50 | 


$7.00—$7.75 | 


Itournure totalement imprévue; 


que des conditions imprévisibles 


peuvent encore surgir et que, 
pour cette raison la liberté d'ac- 
tion du gouvernement ne doit 


être sujette à aucune restriction, 
si ce n'est celle de sa responsa- 
bilité constitutionnelle au parle- 
ment, 


Par le plébiscite, les électeurs 
In'ont pas été appelés à voter 
{pour ou contre le gouvernement, 
Le résultat ne peut donc être in- 
|terprété comme étant un vote en 
faveur d'un parti politique quel- 
|conque. De fait, le gouvernement 
{a choisi la méthode du plébiscite, 
précisément parce qu'elle offrait 
la meilleure méthode connue 
d'obtenir une expression d'opi- 
Inion du peuple sur une question 
spécifique, sans égard aux partis 
Ipolitiques ou aux considérations 
de parti, 


Question en jeu 


Vu que l'on a été tenté, en 
certains milieux, d'interpréter le 
résultat du plébiscite comme é- 
tant un mandat d'imposer la cons- 
icription pour le service outre- 
mer, il me faut répéter que la 
conscription n'était nullement en 
jeu dans le plébiscite, Le gou- 
vernement n'a pas demandé au 
peuple de décider si, oui ou non, 
il y a lieu d'adopter la conscrip= 
tion pour le service outre-mer. 
Le peuple n'a pas été appelé à 
se prononcer sur cette question, 
Pour ce qui est de la concription, 
le résultat du plébiscite signifie 
simplement que le youvernement 
[et le parlement auront l'entière 
[liberté de décider cette question, 
| d'après sa valeur intrinsèque, 


| Pr 


VICHY.—Le gouvernement a 
| prescrit d'écrire les lettres sur les 
| deux côtés de la feuille et i] a 
| interdit le double espace dans les 
textes dactylographiés dans ün 
| effort pour ménager les stocks de 
| Papier, 


LES MARCHÉS 


Sask. Co-Op. Livestock 
Producers Ltd. — Régina 


15 mai 
Porcs—Prix, vivants 
Légers, engraissés. $10.00—$10.50 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 1iv. 
De choix $10.,00—$10.28 


Bons … $9.25—$9,75 
Moyens vu $6,25—58,75 
| Ordinaires . $7,25—$8,00 


Bouvillons, au-dessus 
de 1,050 liv.— 


| De choix . $10.00—$10.50 
Bons $9,50-—$10,00 
Moyens $8,25--$9.00 
| Ordinaires $7.50—$8,00 
Génisses— 
| De choix $9.00-—$9,50 
! Bonnes 58,25-—$8,75 
| Moyennes $7.50-—$8.00 


| PRODUITS 
du Manitoba 


Beurre de Crèmerie trais no 1— 
|F.0.B, Winnipeg 33% 
Oeufs— 
|Grade A, gros, la douz...… .25 
|Grade À, moyen, la douz. .24 
| Grade B, la douz, . .20 
LGtede CC; In COL 17 
VOLAILLES 


| Les prix suivants sont pour les 
volailles préparées, franco à bord 
| (F.0.B.) Winnipeg: 
Vieilles poules, 3 sous de moins 
que les prix mentionnés plus 
haut, 
Poulets— 
| Nourris au lait— 
au-dessus de 5 Liv. 
de 4 à 5 liv. doi .19 
| au-dessous de 4 liv.….……… .17 
| Grade À, 2 sous de moins que les 
| prix mentionnés plus haut, 
Nourris au lait— 
| Grade B, au-dessus de 5 Liv. .18 


se 20 


LCR ED ro onde 17 
| au-dessous de 4 liv. 15 
| Grade B, 2 sous de moins que les 
| prix mentionnés plus haut. 
| Grade C, 5 sous au-dessous des 
prix de ceux “nourris au lait, 
B"!, 
Poules— 
Grade À, au-dessus de 5 Liv... ,16 
{Grade À, de 4 à 5 liv. 15 


Grade À, au-dessous de 4 liv. .13 
Grade B, 2 sous au-dessous des 
pcix mentionnés plus haut. 
Grade C, 3 sous au-dessous des 


| 


ms 82.50—$8.00 prix pour grade B, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Descorrespondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Vonda 


Une agréable soirée-surprise 
eut lieu à l'occasion du 90ième 
anniversaire de mariage de M. et 
Mme Eddy Nobert. Un grand 
nombre de parents et d'amis se 
réunirent; 
remarquait: 
Nobert, M. 


M. et Mme Wilfrid 
et Mme Albert Bé- 


nard de St-Denis, Evelyn Nobert, | 


M. et Mme Henri Marleau et leur 
fille Irène, de Saskatoon, M. et 
Mme Joseph Perreault de Albert- 


ville, M. et Mme Jean Phaneuf et | 


leurs enfants de Spruce-Home, 
M. et Mme Eugène John, de Hen- 
ribourg, M. et Mme Ernest Pe:- 
réault, autrefois de Vonda. Tous 
les parents et enfants de M. et 
Mme Nobert leur présentérent 
un beau service de vaisselle, Les 
amis offrirent plusieurs autres ca- 
deaux. Ce fut une fête dont M. et 
Mme Nobert garderont longtemps 


un heureux souvenir. 


M. Médéric Sirois est bien ma- 
lade et fait demander ses enfants 
Va-et-vient 

M. Edgar Caïllé est parti à 
Windsor, Ontario, pour se trou- 
ver un emploi. 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modrés. 


MORGAN’S 


Avenue Centrale  Prince-Albert| 


parmi ces derniers on | 


| sympat 


| M. et Mme R. Bussière et leurs | 
que M. et| 
Mme M. Loiselle de retour à Von- 


deux enfants, afînsi 


da pour les semences. 


| M. A. Bussiére accompagné de | ,;,;mans. Les € 
M. et Mme Philippe Bussière sont | 


allés à Saint-Front pour affaires. 


M et 
Saint-Front, ainsi que leur petit 
|garçon, Robert, 


Vonda et St-Denis, 


Mlle Cécile Doucet était de pas- 
sage chez ses parents de Duck- 
| Lake, jeudi dernier, à l'occasion 
| du mariage de son oncle, Omer 


| Courchesne 


MRoméo Parent est parti tra- 
vailler chez son oncle, Lucien 
Moyen, à Zénon-Park 


On nous annonce la visite du 
RP. Joyal, inspecteur français 
des écoles de la Saskatchewan, 
pour le 26 mai. Le jeudi, 28 mai, 
aura lieu une intéressante soirée 


de’ vues parlantes donnée par le | 


Révérend Père, Tous les parois- 
siens y sont invités. 
LL LI . 


M. et Mme O, Binette furent 
l'objet d'une démonstration d'a- 
mitié à l’occasion de leur départ. 
Il y eut présentation d'adresse 
par les organisateurs. Les nom- 
breux amis présents leur offri- 
rent un cadeau avec leurs nom- 


Mme M. Bussière, de | 


sont en visite 
chez leurs nombreux parents de 


Domremy 


Fêtes des Mères 


Une messe spéciale fut dite le 
8 mai par M. le curé pour les 
nfants chantèrent 
de jolis cantiques de circonstan- 
ce, implorant la Vierge de bénir 


et de conserver nos bonnes ma- | 


mans, Plusieurs s'approchérent 
de la Sainte Table, 


Durant l'après-midi du 8 mai, 
| les Rev. Religieuses et leurs élè- 
| ves entretinrent les mamans par | 
lun petit concert donné à cette | 


occasion, qui fut suivi d'un déli- 
| cieux goûter servi par les élèves 
| du Cours Supérieur, Au nom des | 
mamans et du district scolaire, 
Mme Henri Baudais remercia | 
chaleureusement les Rev, Filies 


| de la Providence de leur gracieu- 

|se réception et du dévouement | 

| qu'elles 

| de la jeunesse écolière du village 

| de Domrémy. Vivent les mamans! 
LI LI 


manifestent à l'égard 


M. Léo Rrodeur, étudiant en 


| Rhétorique du Collège de St-| 


Boniface, est de retour chez ses 

parents, M. et Mme J.-O. Brodeur, 

pour les vacances. 
L L 


l'abbé J.-A. Houle, notre 


M. 


curé, ainsi que M. Constant Tru- | 


miser du village, assistèrent aux 

funéraiiles du R.P. Henri Delmas, 

OM:1., 

dernier. 
Naissances 

A M. et Mme Pierre Langlois, 

un fils, Joseph-Donald-Edouard, 


breux souhaits de bonne chance. | baptisé le 3 mai. M. Paul et Mme 
M. et Mme Binette nous quit-| Langlois étaient parrain et mar- 


|taient après avoir été vingt-cinq 
| paroissiens de Vonda. 

Nous offrons nos profondes 
hies à M. et Mme Félix 
| Loiselle dans l'épreuve de la per- 
te de leur petite fille, Délia, agée 
de quatre ans. 


raine. 


A M. et Mme Wilfrid Pelletier, | 
‘un fils, 


Joseph-Raymond-André, 
né le 5 mai et baptisé le 10. M. 


Théodore Pelletier et Mile Claire | 


Pelletier étaient parrain et mar- 
raine ge leur nouveau petit frère. 


st Lt FLAMBEAU 8; 


ü 
'e , 
(à 


AGRICULTEURS . . . VOUS POUVEZ EMPRUNTER 


pour votre production de guerre 


Si vous avez besoin d'argent pour votre production d'aliments et d'autres 
matières essentielles à l'effort de guerre du Canada, venez exposer vos 
besoins au gérant de notre succursale la plus rapprochée, qui traitera vos 
affaires avec une absolue discrétion. 


Prêter aux agriculteurs pour des fins de production est une tradition de 
toujours à la Banque de Montréal, qui depuis 1817 collabore avec toutes 
les branches de l'industrie canadienne, agriculture comprise. Nos gérants 
de succursale sont avertis des besoins bancaires des fermiers engagés dans 
les diverses branches de la production. 


BANQUE DE MONTREAL 


“BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS" 


Service de banque moderne et expérimenté 


LA CROIX ROUGE 


Donnez ceux qui souffrent 
vous le demandent 


CANADIENNE 


Suceursle de Prince Albert: 


fruit de 124 années de fructueuses opérations 


). MacARTHUR, Gérant 


Suceursale de Domremy : E. C. POURBAIX, Gérant 
Succursale de Duck Lake: À. C. KING, Gérant 
Succursle de Wakaw : W. À. GORICK, Gérant 
Succursale de Lake Lenore: H. W. KELLINGTON, Gérant 
Succursale de Nipawin : R. R. WRIGHT, Gérant 
Succursale de Tisdale: E. G. ELLIOTT, Gérant 


160F 


à Duck Lake, le 13 mai 


A. M. et Mme Joseph Tauriac, 
lun premier fils, baptisé le jour 
| de l'Ascension, sous les noms de 
Vivian-Alain-Pierre. M. André 
Couchet de France, représenté 
par M. Marcel Gorieu, et Mile | 
Aline Ouellet, étaient parrain et 


marraine. 


A tous ces heureux parents, nos | 
meilleures félicitations. 


Lac Pelletier 


Il y a quelques semaines, le 
R. P. Joyal OMI. de Gravel- 
bourg, se rendait visiter les éco- 
les. À cause de la pluie, 
(avait pas une grande assistance 
laux vues: mais le Révérend Père 


inous a promis de revenir. 
LL LL 


Le mardi 12 mai, l'abbé L. 
Poulin, curé, a rer le mariage 
de Mlle Charlotte Tessier, fille de 
M. et Mme Charles Tessier de 
cette paroisse, avec M. 
|Ternier, de North Battleford, fils | 
de M. et Mme Jérôme Ternier, 
autrefois de Ponteix. Après la 
|messe, une réception eut lieu chez 
Iles parents de la mariée, Ils sont 
partis dans l'après- -midi pour 
North Battleford où ils réside- 
ront. 

Le dimanche 10 eut lieu un 
“shower” chez M. Tessier, en 
(lhonneur de la future mariée, 
Mile Charlotte Tessier. 

El 


Le mardi 12 eut lieu la répé- 
tition de la pièce “Margot”, exé- 
cutée par plusieurs jeunes filles 
de la paroisse. Les Pères du Col- 
lège de Gravelbourg y étaient 
| présents. 
| L] 

M. L. E. Dumesnil a été trans- 
porté à l'hôpital, après un acci- 
dent. Il est revenu chez lui, et 


se remet tranquillement. 
L L 2 LL 


M. David Monette a aussi été 
|victime d'un accident, il y a quel- 
Iques semaines, lorsqu'un cheval 
|l'a écrasé, lui cassant l'os qui for- 
me la nuque. 


Meyronne 


8 mai, Fête des Mères 

La salle municipale fut le té- 
|moin d'une scène touchante, alors 
que, selon une coutume établie 
par nos Religieuses, depuis piu- 
sieurs années, les élèves de l'E- 
cole séparée invitaient leurs ma- 
mans et grand'mamans à un pro- 
gramme bilingue choisi, qui fut 
suivi d'un goûter délicieux. 

LL D LZ 

3 mai—Election du comité rxé- 
|cutif des Dames de l'autel: Mme 
André Sénécal, présidente; Mme 
Arsène Smith, vice-présidente; 
Mme Ls Girardin, secrétaire; 
{Mmes J. Sheehan et Ch. Barsa- 
|lou, conseillères. 

Va-et-vient 

Mlle Bérubé, ainsi que M. et 
Mme F. Bérubé et leur bébé, sont 
en visite chez M. et Mme A, Cou- 
|ture. 

M. Edgar Piché, de Lafièche, 
peintre, fait toilette neuve à la 
Banque de Toronto, 

M. Gérard Monette, soldat à 
Régina, est en permission d'un 
mois sur la ferme de ses parents, 
M. et Mme Ulric Monette. 

M. et Mme Armand Gaucher, 
de Coderre ainsi que M. et Mme 
Ls Dumaine, et leurs enfants, de 
Laflèche, étaient en visite chez 
Mmes Albert et Léon Parent. 

Mile Yvonne Salvail est ména- 
gère sur la ferme de M. Paul Ste- 
Marie, pour quelques semaines. 

Mme S. Lizée, de Laflèche, est 
laide-opératrice au “Central”, 

M. Chas Préfontaine, mécani- 
cien au camp d'aviatioh de Belle- 
ville, Ont., et son épouse, étaient 
en voyage de noces chez leurs 
grands-parents, M. et Mme P. H. 
Bouvier, Mile Alvée Rondeau, de 
Lisieux, les accompagnait. 
| M. Xyste Bouvier est aussi en 
promenade chez ses parents, M. 
et Mme P, H. Bouvier. 

Le 10 mai quelques paroïissiens 


|assister à la séance du Collège. 


Croix-Rouge 
Le comité exécutif vient de fai- 
lre parvenir à Régina un envoi 
ide 32 paires de chaussettes et 
{d'autres articles en finette. 
Examens de catéchisme de 

l'Ecole séparée 
Grades supérieurs 
Vandepitte 


| Thérèse Laplante, 100%: Irè- | 
ine Bouvier, 96%. 
Lasfargues 
Doris Sénécal, 98%; Germaine 


|Couture, 97%; 


192%; Amélia Salvail, 89% 


il n'y! 


TT. 


se rendaient à Gravelbourg pour | 


Pauline Bouvier, | 


Saint-Victor 


Mme Emery Bélisle est à l'hô-| 
|pital d'Assiniboia, dangereuse- 
[ment malade. Nous lui souhaitons | 
un prochain rétablissement de 
| santé. 
| . 

M. et Mme Théberge, Cyrice | 
let Martin, se faisaient conduire à 
Palmer, le dimanche 3 mai, pour 


assister à l'inhumation de Mlle 
Etta Wilitams, soeur de Mme 
Théberge. 


M. et Mme Dan Williams, de 
Palmer, étaient en visite ici le! 
6 mai. 


Vendredi soir, plusieurs jeunes 
jet parents se rendaient à Willow- 
IBunch pour voir le film ‘Men of} 
[Boys Town’. Tous sont revenus 


lenchantés de leur soirée. 
LL L d 


Le dimanche 10 mai, un ca- 
Imion bien rempli de jeunes se 
rendait à Gravelbourg pour as-| 
sister à la séance du collège, “Le 
Gondolier de la mort”, Encore un | 
voyage inoublisble! 

1 . 
| M. Léo Gaudry se rendait à 


Meyronne avec les religieuses, di- 


manche dernier. 
LL 


La semaine du nettoyage est 
bien observée dans notre village. 
L£ LA LE 
Le soldat Lucien Lalonde, de 
Moose Jaw, était chez ses parents, 
. et Mme Jos. Lalonde, 

la fin de semaine, 


Willow-Bunch 


La fête des Mères 

Cette année comme les années 
précédentes, les enfants de Ma- 
rie, aidés des demoiselles 
Club de la Jeunesse Catholique, 
se firent un plaisir de célébrer 
la fête des Mères. 

Nous avons manqué l'absence 
de notre vénéré curé, Mgr Ku- 
gener, qui a dû se rendre à Gra- 
velbourg pour un concert. Mal- 
gré la pluie, cinquante dames ré- 
pondirent à notre invitation. 

Un succulent goûter fut servi; 
il fut suivi d'une causerie par M. 
l'abbé Dugas, qui certes dut tou- 
cher le coeur des bonnes mamans. 
Le programme récréatif se ter- 
mina par le choeur “Ne fais ja- 
mais pleurer ta mère” 

Nous devons remercier les 
Chevaliers de Colomb pour avoir 
mis leur salle à notre disposition, 
gratuitement. 

Voyant nos mères si heureuses 
en ce jour de leur fête commune, 
pourrions-nous refuser de nous 
réunir chaque année pour une 
telle circonstance?  Conservons- 
en donc la louable coutume. 

Nos soldats 

La guerre à Wiliow-Bunch se 
fait sentir de plus en plus. Plu- 
sieurs de nos jeunes garçons et 
même de nos gens mariés qui ont 
volontairement signé pour la dé- 
fense du Canada doivent répon- 
dre à l’appel pour le 21 juin. 

M. Jean-Louis Lespérance a 
dû s'enregistrer à Régina vendre- 
di dernier où il doit faire son ser- 
vice d'entraînement militaire, 


A nos soldats, bon courage! 
LJ Li LL 


Mercredi dernier marquait le 
jour anniversaire de la consécra- 
tion épiscopale du Très Saint- 
Père. Les religieuses, Filles de 
la Croix, tinrent une journée de 
prières au couvent et le Saint- 
Sacrement fut exposé pendant la 
journée. 

Jeudi, la paroisse vint commu- 
nier en grand nombre, aux inten- 
tions du Souverain Pontife. 

Samedi, plusieurs jeunes filles 
se réunirent au couvent pour une 
journée de récollection, sous la 
direction de notre dévoué vicaire, 
M. l'abbé Dugas. Nous deman- 
dons à Marie de couronner le tra- 
vail de cette journée, 


Tableau d'honneur pour l'école 
du village 

Grade VIII-Albert 
86, Alphonse Knapp 85. 
Grade VII — Ernest Bonneau 


Bonneau 


183, Thérèse Bonneau 79. 


Grade VIIB—Lorraine Dubord 
75, Pauline Granger 66. 

Grade VI-Lucille Desjardins 
89, Bernard Roy 87. 


A a 

WASHINGTON.—Le départe- 
ment de la Marine des Etats-Unis 
a revélé qu'un sous-marin amé- 
ricain qui avait anporté des muni- 
| tions à la forteresse äe Corregidor 
|avait ramené de l'or, de l'argent 
let des valeurs que l'on a ainsi 
soustraites à l'envahisseur, au 
Imois de février dernier, 


pour les rhumes de ses 


| Malgré toutes 
| puisse prendre, les jeunes enfants € 
| dehors non suffisamment vêtus, ou 
s'échauffent et prennent ensuite un 
|subit; ils se mouillent les pieds; 
|nuit; enfin, 


les précantions 


plusieurs de ces petits 


controlables, même pour la mère la pl 


| Pour réussir À soigner les rhum 


donner un remède qui leur plaise, et qu'ils prendront sans diffeuté. 


remède, la mère le trouvera dans le 


[l est employé par les mères canadi 


Prix, 35 sous la bouteille; 
\viron 8 fois plus, 60 sous, chez tous 


| La mère n'est pas à blamer 


ils se découvreit la 


grandeur ‘‘family size’’ 


enfants. 


que la mère 
purent et jouent 
trop vêtus; ils 
refroidissement 


détails sont in- 
us vigilante, 

es des enfants, le secret est de leur 
Ce 
sirop ‘‘ Norway Pine’’ du Dr. Wooë 
ennes depuis 48 ans. 

qui contient en- 


les pharmaciens. 


The T. Miburn Co., Limited, Toronto, Ont. 


pour | 


du | 


‘partie de cartes de dimanche 10 
|mai, furent: Mme Duchesne et 
He Zibière pour le whist et pour 
ile bridge, M. A. Lamontagne et 
ison fils, Frank. 

La boîte de choculats fut ga- 
gnée par Mme A. Boulet. 


Mme Nap. pci est revenue | 
de l'hôpital et Mme Lemoine est | 
l'encore à l'hôpital à Moosomin, | 
len voie de guérison, 
| PE Bt 
| Une retraite sera prêchée à | 
Dumas le 14 juin et à Kennedy | 
idu 18 au 21. Le prédicateur est | 
Île R. P. Dumouchel, O.M.I, de 
|St-Boniface. 


En Ontario 
Rainy River 


La semaine du Pape 

Le dimanche 10 mai, se célé- 
brait le dimanche du Pape, à Rai- 
[ny River. M. le curé chanta la 
| grand'messe * et prêcha sur Pie 
| XII, Apotre de la Paix. Le Te 
| Deum fut chanté après la messe, 
| Le soir à 7 h. 30 eut lieu une 
| réception solennelle de nouveaux 
Croisés et la bénédiction d'une 
Bannière pour la Croisade, oeu- 
vre d'art de nos bonnes religieu- 
ses. M. le curé prêcha sur l'Ac- 
tion Catholique et son développe- 
{ment chez l'enfance, par la Croi- 
sade et le J.E.C,. 


1 


Concert du Pape 

Jeudi soir le 14, dans une salle 
comble, eut lieu avec grand suc- 
cès le Concert du Pape. Les cu- 
rés des paroisses voisines nous 
honoraient de leur présence. 

Trois pièces sur le Pape, écrites 
pour l'occasion, furent présentées. 
Et il nous fut donné de voir le 
Pape dans un décor sornptueux 
imitant la salle du Trône où le 
Pape recoit les Ambassadeurs, 
puis un Archevêque qui n'est nul 
autre que S. Exc. Mgr Cabana et 
un dialogue intéressant et in- 
|structif s'engage, donnant des 
| statistiques du diocèse. Le Pape, 
pour l’occasion, rendit très bien 
son rôle et l'assistance entière lui 
| etait soumise, 

Un orchestre, sous la direc- 
tion de Mère Supérieure, a aus- 
si agrémenté cette soirée d'une 
musique de bon goût, Les tout 
petits ont aussi apparu sur la 
scène dans un orchestre rythmi- 
que qui a remporté un grand suc- 
cès. 


CAC 


joui de cette démonstration en 
l'honneur du St-Père, et la Pa- 
Le se réjouit d'avoir vu le 
| Rape à Rainy River! 


Visiteur 

Le RP. Réginald Roy, O.F.M,. 
du Couvent des Franciscains de 
Winnipeg, passe quelque temps 
en repos à Rainy River. 

Bienvenue au Révérend Père 
Lu puisse son séjour parmi nous 
| 


lui être aussi utile qu'agréable, 


LL LJ L3 


M. l'abbé M. Messier, curé de 
Starbuck et M. l'abbé E. Richard, 
vicaire à la Cathédrale, tous deux 
remplaéants de M. le curé pen- 


sont venus rendre visite à M. le 
curé Couture et aux amis de | 
Rainy River. Ils ont assisté à une | 
représentation du Concert du 
Pape et se sont dit enchantés. 
Bienvenue à Messieurs les abbés 
I1 nous fait toujours plaisir de 
les revoir parmi nous. 
. L L 


Les Religieuses de Pinewood 
ont visité leurs Soeurs de Rainy 
River à l’occasion du Concert du 
Pape, 


Pinewood 


Quarante-Heures 


Vendredi matin, le 8 mai, nous 


eûmes l'ouverture des Quarante- 
Heures, à la grand” messe, chan- 


tée par M. le curé A. Moreau. Le | 
soir l'Heure Sainte fut chantée | 


par les élèves de l'école, sous la 
direction des Soeurs de St-Jo- 
seph. M. l'abbé G. Couture, curé 
de Rainy River, prêcha en fran- 
Ççais et en anglais, et récita devant 
le Très Saint-Sacrement la pri- 
ère pour la Paix, de S. S. le Pa- 
pe Pie XII. 

Samedi soir, M. le curé Moreau 
officia à l'Heure Sainte. La cho- 
rale exécuta le chant, ainsi que 
pour la clôture des Quarante- 
Heures à la grand'messe du di- 
manche 10 mai, 


La Fête des Mères 
Le dimanche, 10 mai, M. 
curé invitait les paroissiens à une 
soirée, qui eut lieu à la salle pa- 


roissiale. Ce fut une vraie réu-| 
nion de plaisir, On joua aux car- | 


tes. Mlle Lucille Legros et M. 
Théophile Jodoin gagnèrent les 


premiers prix, tandis que Mile! 


Della Boucher et M. Jean-Noël 
Sanche remportèrent 
prix. 

M. le curé profita de cette soi- 
rée pour donner les prix de la 
série de cartes. Le ler prix fut 
gagné par Mme Eugène Lambert, 
et le 2ème par J.-N., Sanche. 


Voici donc notre petit pro- 
gramme de cette réunion: 
1Chant: “Petite Mère” per 


Miles Jeannine Larocque et Clau- 
dia Legros. 


2—Récitation: “La Maman”, 
[par Yvonne Gagné, Thérèse La- 
|[rocque, Lucille Boucher et Ma- 


re -Jeanne Côté 


—Dieu fait tout, par Lorenzo | 


| Fat 


Les gagnants de la dernière! 


L'assistance entière a vraiment | 


dant ses voyages en Californie 


les 2èmes | 


Winnipeg, Man., 20 mai 1912 


fl 


VÊTEMENTS 


Complets, Paletots, 


915, Ave Centrale 


Le rendez-vous des 


[par Hélène Bérubé, Claire La- 
Irocque, Annette Sanche 

6.—-Chant: Les roses 
par Louis Décaire, 


7.—Chant: Ne fais jamais pleu- 


| blanches, 


Fernande Larocque, Rhéa Laroc- 
que, Lucille Legros. Au piano: 
Mlle Hébert, 

8—Chant: Les adieux du sol- 
dat, par Florentin Jodoin, 

9—"Maman”, chanté par 
J, N. Sanche, Au piano: 
Sanche. 

10.—"Silver 


M. 
Mme 


Threads Among 
the Gold”, par Mile Laurette 
|Godbout, accompagnée au piano 
par Mlle Solange Jodoin. 

MM. les syndics Solomon Dé- 
caire, M. et Mme Ernest Laroc- 
que et M. et Mme J.-N, Sanche 
voulurent bien s'occuper de l'or- 
ganisation durant cette soirée, 
qui se clôtura par le chant “O 
Canada”, 


Baptême 
Le 5 mai, Marie-Laure-Cécile, 
née le 25 avril, enfant de Marcien 
Sanche et de Thérèse Hébert, Le 
parrain était Laurent Hébert et 
la marraine Cécile Hébert, oncle 
et tante de l'enfant, 
Nos félicitations. 


| De passage 

M. l'abbé Messier, curé de 
Starbuck, et M. l'abbé Richard, 
| de St-Boniface étaient au pres- 
{bytère lundi soir, le 11 mai. 

Décès 

Mme Napoléon Tétrault, née 
Adéline Moffet, épouse de feu 
Napoléon Tétrault, est décédée le 
7 mai, à l'hôpital de Rainy River, 
à l’âge de 77 ans. La défunte 
laisse dans le deuil six garçons: 
|Georges, Alfred, de Rainy River, 
Paul, Edouard, Arthur, Joseph, 
de Pinewood, et plusieurs petits- 


enfants, Nos condoléances À la 
famille en deuil, 

A l'église | 

Nous aurons bientôt deux! 


beaux autels latéraux, ce qui é- 

Itait désiré depuis trente ans! 

|L'ouvrier est. M. le curé! 
pp 


LA LEG, DE SUISSE 
REPRESENTERA LE 
CANADA AU JAPON 


| TOKIO.—Tomokazu Hori, por:- | 
te-parole officiel du bureau d'in- 
| formation japonais, a annoncé ré- | 
cemment que le gouvernement | 
| impérial nippon avait consenti à | 
ce que la légation de Suisse re- 
présente les intérêts canadiens, 
britanniques, australiens et néo- 
zélandais au Japon. 


4—Who I Love Best, par Ar- 
thur Gagnon. 
5.—Ah! vous dirai-je, maman, | 


rer ta mère, par Della Boucher, | 
Thérèse Côté, Christine Décaire, | 


DE QUALITE 


Chapeaux, Habits 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


0 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMN 
À BESOIN A DES PRIX RAI LES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


SONNABLES 


Prince-Albert, Sask. 


fervents de la mode. 


ne. 


Cartes Professionnelles 


RE té tet 
PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Vis-â-vis le Bureau de Poste 
Téléphone 2170 Résidence 3554 


PRINCE-ALBERT, Sask, 


a nt 
DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchel) 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


 meeputen dencre AA 
DRR. E. PATRIDGE 


DENTISTE 


Suite 1, Carré McDonald, au-de 
la Pharmocie Ligrett's. reed 


|dans les eaux soviétiques. 


NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin. 


| Vous trouverez ici tout ce qui 
| s'achète dans une pharmac!e, 


PHARMACIE 


 BAMFORD 


En face du magasin Woolwerth 
TELEPHONE 2011 


LS À 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


H. J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask,. 


PR rires UPEREUE 
-FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 

1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 
ns 


LE “MONTCALM" DANS LE 
NORD DE LA RUSSIE 


OTTAWA.—Le brise-glace ca- 
nadien “Montcalm” cst arrivé 
Sain et sauf dans le nord de la 
Russie où il demeurera jusqu'à 
la fin de la guerre an service du 
gouvernement soviétique, selon 
le ministère des affaires extérieu- 
res du Canada. 

Le ‘Montcalm 
brise-glace 


est le déuxième 
canadien à servir 
A la 
fin de la première grande guerre, 
un brise-glace canadien, nouvel- 
| lement construit à Glasgow, avait 
| également été prêté à la Russie, 
par le gouvernement de Londres, 
avec l'assentiment du Canada, 

nn 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin, 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER. 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


La ‘Manitoba Liquor Commission” 


OHEMIAN 


ne vend pas ces produits, 


- 


Winnipeg, Man., 20 mai 1952 


de ces chers petits, les chants de 
circonstances, tout contribuait a 
| rendre cette cérémonie touchante 
| et charmante à la fois. 

| Le soir de ce même jour eut 
lieu une partie de cartes au pro- 
| tit de la Croix-Rouge. L'assistan- 
ce était nombreuse et les résul- 
ix furent 


Laurier 


Pèlerinage régional à 
N.-D. des Victoires, 
Laurier, Man. 


Les paroissiens des villages en- 
vironnants de Laurier; Ste-Rose- 
du-Lac, Ste-Amélie, MeCreary, :t#ts excellents. Les pr 
Makiniak, Toutes-Aides sont in-|£2gnés comme suit: 
vités à se joindre à la population | d'entrée: Mile Simone Therrien 
de Laurier pour demander à No- |et M. Georges Desroches. Prix de 
tre-Dame des, Victoires le succès | Whist: Mme Adélard Laurier, M. 
de nos alliés et la préservation | J05. Bonin; Prix de Bridge: Mme 
de nos enfants et maris à l'ar- | Jean Assailly, M. Alain Le Bras; 
mée. | Un beau couvre-pied donné en 

Le pélerinage aura lieu le di-|loterie par Mme Marie-Louise 
manche 31 mai à 3 h. 30. Départ | Robert fut gagné par M. Alain 

mu- 


Les prix| 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| Lorette 

La paroisse enregistre un rou- 
veau décès. Mme Oscar Manai- 
gre (Edouardina Perrin) est dé- 
cédée le 11, à l'âge de 64 aris, Ses 
(funérailles ont eu lieu mercredi, 
|veille de l'Ascension. Elle demeu- 
Irait avec son gendre, Gaspard 
|Berri, époux de sa fille unique, 
Louise. Nous offrons à la famille 


doléances. * 


Le lundi ler juin prochain, à 
18 h. 39 am,, sera chanté le ser- 
lvice anniversaire d'Alfred Ma- 
|naigre, époux d'Alexina McDou- 
igall. Parents et amis sont priés 


en deuil nos plus sincères con- | 


ses félicitations pour l'intérêt | 
qu'elle leur porte, et tous ses ef- | 
forts ont été comblés de succès | 
dans l'organisation de cette fête | 
des mères. | 


servée avec piété et plusieurs se 
sont fait un devoir de consacrer 
une journée à la prière pour le 
Pape. 


Le venant À la messe de 6 h. 30 


{munion et chanter des hymnes 
de reconnaissance. 


Letellier 


| 


| 


La Semaine du Pape a été ob- Le 


Les Croisés se sont distingués ! 


jeudi, recevoir la Sainte Com- d 


Prod 


Le Sergent Jacques Avyotte, 
de l'Aviation royale canadienne, 


Lithédrale de St-Bonilace par M 


de la Croix du carrefcur en pro- 


cession jusqu'au Sanctuaire de | Sical fut donné par Mme Ovide | 


Pennarum. Le programme 


annonçait, le 14 mai dernier, par 
câblogramme, à ses parents, M. 
et Mme Albert Ayotte, de St- 


d'y assister. 


Croix-Rouge 


La réunion du comité local de 


Le samedi 25 avril, M. Jules 
Beauchemin conduisait à l'autel 
Mlle Marie-Eiizabeth Haddock. 
Le mariage fut célébré à la ca- 


“T0 RELIEYE 
HUMAN SUFFERING 


l'abbé Louis Lahaie. Les deux! 
conjoints eurent pour témoins! 
MM. Robert Beauchemin et Gé- 
rard Beauchemin. 

Après un court voyage, les nou- 
veaux époux retournérent à 
l'Ile-de-Chênes, où ils réside- 
ront, La mariée dut retourner à 
Prairie Grove, où elle est insti- 
tutrice actuellement, 

Aux nouveaux époux nous 
souhaitons bonheur et prospérité. 


SONT REQUIS 


FAITES VOTRE PART ..,. 


Cette annonce insérée par 


Shea's 


CESR SF Te NÉ SNS CCC CCE CUT 
L3 *“ L 
Le Coin du Collège de St-Boniface 


Notre-Dame des Victoires, Ser- | Berthelette, Mile Geneviève De-| À ]3 fête de l'Ascension, nous 
mons de circonstance, salut solen- | remiens, M. Jean Nault et M. |eûmes une cérémonie de premié- 
nel, suivi de la Bénédiction du | Roger Pennarum. Quelques chan- |re communion. 22 enfants eurent 
Saint Sacrement. Actes de Con- sons exécutées par Mlle Cécile |Je bonheur de participer pour la 
sécration à la Sainte-Vierge pour | Gamache, MM. G. Desroches, B. |première fois au banquet divin. 
le Canada et nos soldats, prière 


| Pennarum, H. et G. Deremiens, | Veut-on connaître la nationalité |‘ 
spéciale aux intentions du Souve- 


{la Croix-Rouge eut lieu le lundi 
11. Les rapports des activités # barquer en Angleterre. Avant 
lvélèrent que du bon travail fut départ pour outre-mer le ser- 
accompli durant l'année et qu'une ét Avotte était stationné à 
somme assez élevée fut versée au [Halifax en qualité de sténogra- 


Sainte-Agathe 


Programme exécuté à l'occasion | 
de la fête des Mères 


1 
| 
1.—O Canada—Orchestre. | Le 12 mai dernier, fêtait 


Jean-Baptiste, qu'il venait de dé- 


VIVE PIE XII 


se devant les 


réformes débiles des 


firent diversion au programme. |de ces petits? Il y avait 8 Cana- comité central. 
rain Pontife Pie XIL 


ï Di : los: Diane M M. le Curé, avec son entrain 
s S e , 

7 à 4 re habituel, nous entretint quelques 
nous espérons avoir un grand 


cétisouté de fladtés. dé cles instants sur les grands bienfaits 

ce aa in ea 4 2 aa ee de ja Croix-Rouge et encouragea 
voisines, et ainsi, espérons que gf* ep : 
Notre-Dame des Victoires nous ps ru Dhe Panne agp rt agé 
poele ” | soutenir cette oeuvre si belle et 
Le ms nous à Ladgée 1 si nécessaire, On se quitta sur 
s [4 rs le chant de “O Canda”, 
dimanche 31 mai à 3 h. 30. . Guns 


; * .. 
Maurice ent La première réunion de l'an- 


née des prêtres du Doyenné eut 
lieu chez M. le curé le 7 mai; elle 
fut retardée en raison des mau- 
vais chemins. 

L 

L'organisation “Club des 
dins”, d'après l'initiative de 
McConnell, de Dauphin, et sous 
la présidence de M. le curé et des 
Révérendes Soeurs, a une bonne 
partance parmi les jeunes de 
Laurier, Les écoles Pennarum et 
Champlain ont chacune leur club, 
l'école du village en a deux, un 
de garçons et un de filles. Plu- 
sieurs jardins sont déjà commen- 
cés et M. le curé doit en faire 
l'inspection dans un bref délai. 

L L£ L 

Le soldat aviateur, M. Albert 
Assailiy, stationné à Yarmouth, 
N.-E. est venu pour une semaine 
en visite dan: sa famille, après 
une absence de 10 mois, Tous 
étaient heureux de le revoir. 

L L£ . 

Mlle Flora Hill, garde-malade 
du Gouvernement à Roreketon, 
était en visite au presbytère, ces 
jours derniers, 


Le Comité d'organisation de la 
Croix-Rouge s'est réuni à la saïle 
paroissiale le 7 mai, sous la pré- 
sidence de Mme E. Guay, de Mme 

. Park et de Mme Gab. Deremiens, 
secrétaire, Plusieurs dames assis- 
taient à cette réunion. On s'orga- 
nisa en plusieurs groupes afin 
de préparer une perception pour 
la présente campagne de la 
Croix-Rouge. 

On profita de cette réunion 
pour piquer un couvre-pied, et 
plusieurs paquets de linge furent 
reçus également pour un troisi- 
ème envoi au “V Bundles for 
Britain”, Mme Park est prési- 
dente active de ce mouvement, et 
Mme Charles Trottier, secrétaire. 

. LI LI 

La Fête de l’Ascension fut une 
journée mémorable entre toutes. 
A la messe de 8 heures, 13 petits 
enfants, garçons et filles, rece- 
Vaient pour la première fois 
Jésus dans leur coeur. La piété 


Baptèmes 

Baptisée le 26 avril: Dolorès- 
Marie-Reine-Jeanne-France,  fil- 
le d'Alfred Robert et de Marie- 
Louise Doucette. Parrain, Thomas 
Doucette, marraine, Solange Van 
Humbeck. 

Baptisée le 10 mai: Anita-Eu- 
génie-Marie, fille d’Alphonse 
Verley et de Rose-Anna Assailly. 


Notre sirop Campho-Menthe 
fait de camphre, menthol et 
gomme de sapin, s'impose par 
son efficacité, 35e franco. 


| 
| Andréa Assailly. 


Billets de printemps 
pour voyage circulaire 


l'Est du 
Canada 
Du 22 au 31 mai 


Limite de retour: 45 jours. 
De toutes les gares en Ontario 


Thibaultville 


Mercredi dernier, le 13 mai, la 
paroisse de Thibaultville assis- 
tait à l’inhumation de l'un de ses 
vieux citoyens, M. Elzéar Proulx, 
âgé de 78 ans. Le défunt a suc- 
combé à une courte maladie de 
deux jours. 11 laisse pour pleurer 
sa perte, outre son épouse, 4 en- 
fanis: Adéline, Joséphine, David 
et Joseph; 4 frères: Joseph, Wil- 


sn qu ec gg Au liam, Onésime et David. Il laisse 

'Ouest), oba, atche- ‘te 

vue DU 20e cbines D ES de plus 15 petits enfants. c 

du Canada (Port Arthur, Arm- Les porteurs étaient David 

strong et à l'Est). Proulx, Paul Trudeau, Eugène 
Sabot, Edmond Proulx, Roméo 


Pleins privilèges d'arrêt. Demi- 
place pour enfants de 5 à 11 ans 
inclusivement. Valables pour 
toutes les classes. 


Larocque et Gilbert Larocque, 
Nos sympathies à la famille 
éprouvée. 


Mêmes prix réduits de 
l'Est à l'Ouest 


Des repas appétissants sont 
servis, À un prix réduit, dans le 
wagon-restaurant. Il y aussi un 
service moins coûteux, par caba- 
rets, pour voyageurs des voitures 
de jour et des wagous-touriste. 


Renseignements de l'agent le 
plus rapproché, 


Chemin de fer 
National du Canada 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG | BRANDON 
215%, avenue du 


939, avenue 
Rosser 


Heures: 9 À 6. Soirs: lundi mercredi 
et samedi jusqu'à 9 h. p.m. 


|diens, 


5 Anglais, 4 Polonais, 3 
Slovaques et Z Ukrainiens. N'est- 
ce pas là une représentation en 
petit de la catholicité de la Sainte 
sat 

L 


Il 
| Les Révérends Pères Francis- 
cains viendront prêcher une re- 
|traite à la paroisse, dans la deu- 
Ixième semaine de juin, du 7 au 


114. 


l 


| 


| 
| 


| 
| 


N.-D. de Lourdes 
En Angleterre 


Mmes Joseph Saurette, Peter 
Fraser et M. Stanley Fraser fu- 
rent réélues aux charges de pré- 


1 
1 


ltaire-trésorière respectivement. 


Des comités furent choisis pour 
la campagne de souscription, 
pour la récupération et pour les 
{cours de premiers soins. 


Visiteurs 


Le capitaine Doucette et son 
épouse, d'Edmonton, ainsi que 
leur tante, Mme Theland, de 
Vancouver, et M. Paul Comeault, 
de l'Aviation de Viscount, Sask. 
ont rerdu visite à M. Peter Fra- 


ser, dimanche. 
. 


Edouard Loiselle, de l'Aviation, 
stationné à Dauphin, Jean-Louis 
Jubinville et Paul-Emile Loiselle, 
du camp de Portage, ont passé la 
fin de semaine dans leur famille. 


En voyage 
Eugène Dionne et Daniel La- 


sidente, vice-présidente et secré- , 


Parrain, Jean Verley, marraine, | 


vallée sont partis pour les mines 
de la région de Berens River, ré- 
cemment. 
L 
Victor Kissick, promu au rang 
de sergent-observateur de l'A- 
viation, est parti pour Halifax. 
L LA L1 
Mile Mary Kissick ainsi que 
Murray et Isabel Henderson sont 
partis dimanche pour rejoindre 
leurs parents à Prince Rupert, 
C.-B. 


| 


| CO 


Le soldat Gérard Fradin, vo- 
lontaire dans l'armée canadienne, 
vient d'arriver en Angleterre. Il 
est parti de Winnipeg le 5 avril, 
et le 22 du même mois il débar- 
quait à l'endroit même où son 
père était descendu durant la 
grande guerre, alors qu'il faisait 
partie du 22e régiment, Gérard 
est heureux de saluer ses nom- 
|breux amis. Il a fait un excellent 


Jacques Bruyère est revenu de 
Shilo où il a suivi deux semai- 
nes d'entraînement avec le C.O. 
AC, 


Saint-Eustache 


M. l'abbé Elie Rocan, ancien 
curé de Ste-Agathe, est en visite 
chez son cousin, Mgr J.-A, Bas- 


el 


voyage. tien, et il a chanté la messe de 
LR He 10 h. le dimanche 10 mai et le 

Rectification jour de la fête de l’Ascension. 

| Dans la chronique intitulée, |I1 a aussi présidé aux prières des 


|“Mlle de Miribel à N.-D, de Lour-|Rogations les 11, 12 et 13 mai. 
des”, et qui a paru dans notre Bien qu'il soit dans sa soixante- 
journal le 29 avril dernier, il Jet-quatorzième année, et qu’il ait 
s'est glissé une erreur que nous|près de cinquante-deux ans de 
nous empressons de corriger. |prêtrise, le jeûne ne semble pas 
C'est M. Jean-Marie Bazin, an- |l'affecter, et sa voix est toujours 
cien cultivateur et l'un des pre-|juste et douce. 
miers colons de N.-D. de Lourdes, * 
qui est le président du cercle lo- Le K. P, Faure, S.J. a passé le 
cal de France Libre, et qui a pro- | dimanche et le jour de l'Ascen- 
noncé le discours dont nous sion avec nous, et nous avons 
avions reproduit le texte. M. Jo-len l'avantage d'entendre plu- 
seph Bazin est secrétaire du cer- sieurs de ses instructions, soit à 
cle France Libre. la grand'messe soit aux offices 
——— du mois de Marie, 

Transcona Le Révérend Père est visiteur 
des écoles pour l'Association d'E- 

| La ‘fête des mères” fut un 
evenement mémorable pour les 


| |ducation. Il a visité les écoles 
| filles du club Ste-Agnès. Dans un 


ides districts scolaires Chabot, 
| |Baie St-Paul Est, Baie St-Paul 
| magnifique programme, elles ont 
| chanté l'amour et la reconnais- 


Ouest et St-Eustache. Nous som- 
|mes toujours heureux de vous re- 
sance, le respect et l'obéissance | Voir, Révérend Père, et nos ins- 
qu'elles doivent à leurs mères. |titutrices sont aussi heureuses de 
Au cours d'un chant intitulé: A Suivre vos sages conseils. 
{ma Mère”, la petite Doreen Au- er 


| dette épingla sur Mme Omer Au-| Mme Amédée Beaudin, la dé- 
| dette (sr) la rose symbolique. |Vouée présidente des Dames de 


itrès intéressante sur son voyage 
idans l'Est du Canada et sur les 


l'occasion toutes les mères, 
M. le Maire Olive ainsi que sa 


| 


Mme Audette représentait pour |Ste-Anne, a donné une causerie | 


|phe. 


La paroisse a été témoin d'un 
mariage célébré dans l'intimité, 
| 12 courant. C'était M. Noël 
ILétourneau qui unissait sa des- 
itinée à celle de Mlle Berthe 
Champagne. Tous deux sont des 
enfants de la paroisse fort esti- 
més de tous. Le mariage eut lieu 
dans la chapelle du couvent. M. 
l'abbé Sylvio Caron hénissait 
l'heureux couple et officiait à la 
|messe. Les deux frères du marié, 
{Edouard et Marcel, servaient la 
messe, et le Docteur Armand 
{Landry touchait l'orgue. Les en- 
|fants de Marie firent les frais du 
Ichant pendant l'offertoire. M. 
lAlbert Champagne, frère de la 


|mariée, de sa gracieuse voix 


Ichanta l'“Ave Maria”. M. Julien 
|Lambert, beau-frère, servait de 
témoin à la mariée et M. Joseph 
Provost, grand-père, servait de 


ltémoin au marié. M. Létourneau 
[avait le bonheur de voir à son 
|mariage son arrière-grand'mère, 
Mme J. Beaudoin, aïeule de 79 
ans et six mois. Elle se disait 
heureuse d'assister à un mariage 
ide sa quatrième génération. 
| La mariée avait le bonheur de 
|voir également à son mariage son 
joncle, M. X. Sarrasin, âgé de 85 
|ans. 
Après le mariage il y eut une 
Icourte réception chez M. J. Lam- 
bert, et on se sépara en offrant 
nos meilleurs souhaits à l'heu- 
reux couple, parti pour un court 
voyage dans l'Est, 

Nos meilleurs voeux les accom- 
pagnent, 


L 
Mariages 

Le 25 avril — Mile Patricia 
Beaubien, fille de l'Hon. Séna- 
Iteur Beaubien, épousa M. Charles 
Campbell, agronome du district 
de Morris. 

Le 18 avril—Mlle Claire Ayot- 
te, fille de feu Philippe Ayotte, 
épousa M. Omer Dansereau, fils 
de feu Horace Dansereau et de 
Juliette Jutras, de Letellier. 

Le 11 mai—M. Noël Létour- 
neau, fils de feu Léc Létourneau, 
épousa Mlle Berthe Champagne, 
fille de feu Arthur Champagne, 
de cette paroisse. 

A tous ces jeunes mariés, nos 
meilleurs voeux de bonheur, 


Visiteurs 

De passage au presbytère: Les 
RR, PP. Piché, Dumouchel, Guy, 
O.M.I.; S, Exc. Mgr Guy, évêque 
de Gravelbourg, et M. l'abbé Syl- 
vio Morin, secrétaire de Son Ex- 
cellence, et neveu de M. le curé; 
M. l'abbé Elie B. Rocan, ancien 
curé de Ste-Agathe; M. l'abbé 
IBelleau, curé de Pembina, ND. 


Nos soldats 
Nous suivons avec intérêt les 
démarches et les succès de nos 


|“photos” de ses jeunes amis et 
paroissiens, 


| Nos améliorations 


| Elles s'avancent rapidement 
idans l'église, MM. Albert Garié- 


2—Chant: Gloire au Pontife. |le vingt-cinquième anniversaire 
3—Duo Concertant: Les Ma- | d'épiscopat de Notre Saint-Père 
rionnettes. Miles Simone Lapoin-|le Pape. Les premiers jours de 
te, Agathe Asselin, Estelle Joyal, | vacances et le grand besoin de 
Mary Volden. | délassement physique ressenti, 
4-Concerto: Valse Durand.!ont causé ce retard de notre ar- 


Milles Thérèse Lambert, Thérèse le. 


| 


|tic 
| insou- 


Mais retard 


à ‘est pas 

Carignan, | car 211 
ini I ! ciance. L'importance de cette fête, | 

LÉ nue ou, unit celle encore plus grande du 


Po el ï Jubilaire, les collégiens l'ont vi- 
Connelly, Thérèse Carignan. | él outte 


@—Concerto: Valse Godard. | A une heure si tragique, où les 


cgirAres = is Rita Rochon.| nées humaines sont en marche, 
7—Récitation: Le nouveau pe- 


à ia conquête brutale d'un état 


tit Poucet. Mile Marie-Louise! de choses différent, ou pour la 
Péloquin. conservation de l'état de choses 
8—Chant: Les Chevaliers de|présent, il est une autre armée, 


Notre-Dame. Grades V-VI. Pia- 
no: Mile Estelle Joyal. 


9.—Duo: À toute vapeur. Mlles 


qui combat pour un ‘royaume 
qui n’est pas de ce monde”. C'est 
le chef de cette armée qui célèbre 


Rita Rochon, Anne-Marie Co-|ses vingt-cinq ans de service dans 
meault, Thérèse Carignan, Fer-|l'Eglise militante du Christ, 
nande Valcourt, Ces vingt-cinq ans de service, 


{comme officier supérieur, pour 
| une cause toute spirituelle n'ont 


10.—Récitation: Snow in May. 
Mile Kathleen Connelly. 


[jeunes soldats. M. le curé est à | 
{faire un cadre pour y mettre les | 


11.—-Violons: Concerto de Seitz. 
Miles Alice Olivier, Gertrude 
Joyal, Cecilia Connelly. Piano: 
Eva Lambert. 

12, — Guitares: Solo-marche. 
Mlles Claire Leclaire, Lucille 
Joyal. Piano: Simone Lapointe. 

13.—Concerto: Valse Carnava- 
lesque—Chaminade, Milles Léa 
Joyal, Eva Lambert. 

14—Duo: Marche Hongroise. 
Miles Yolande Gratton, Denise 
Olivier, Eva Lambert, Alice Oli- 
vier. 

15.—Récitation: A Dirty Face. 
Mlle Florence Voiden. 

16.—Chant: “Ma patrie, c'est 
toi, Ô ma mere.” 

17.—Hommage à nos 
Mile Léa joyal. 

18.—Concerto: Cortège. Milles 
Yolande Gratton, Denise Olivier. 

19.—Chant: Sur l'aile blanche 
des voiles. 

20.—Drill: Les sauvages. Piano: 
Mlle Thérèse Carignan. 

21.—Chant anglais: 
Along. Grades VII-VIIL. 

22.—Opérette: Souhaits des pe- 
tits, 

23.—Allocution de M. le curé. 

23.—Dieu protège le Roi! 
| Accompagnatrices: Miles Yo- 
[lande Gratton et Eva Lambert, 
| Ce programme a été un grand 
succès, tant par l'exécution artis- 
tique de chacune des élèves que 
Ipar l'assistance nombreuse de 
parents et d'amis. 

Les petits ont été bien mignons 
dans leur opérette: “Pour la fête 
|des Mères”, 
| Avant la clôture de la soirée, 
M. le curé C. Paillé fit appel aux 
chäntres de la paroisse, et après 
avoir présenté les hommages et 
les voeux des paroissiens à Sa 


Méres: 


Singing 


chantée en choeur. 

| L'assistance  chanta 

“Dieu protège le Roi”. 
Des remerciements bien sincè- 


| 


régal! 


surpris personne, au Collège, 

Les plus vieux des collégiens, 
qui font leur entrée dans la vie, 
généreusement ont accepté de 
faire partie de cette phalange, et 
la rentrée des classes, en septem- 
bre, en verra un bon nombre en- 
trer au séminaire, ce C.O.T.C. du 
| souverain d'un royaume ‘“ qui 
n'est pas de ce monde”. 

Et les autres, ceux qui ne se- 
[= pas officiers, les autres se- 
| ront tous soldats du Christ. Dans 
{ce monde malade, les jeunes ne 
| savent trop où se tourner, désa- 
|busés d'une démocratie qui n'a 
| Pas répondu aux espérances fon- 
| dées sur elles, effrayés devant les 
stystèmes totalitaires, sceptiques 


president 

| “Walter, voulez-vous arbitrer 
une partie de ballon-passant?” 
— “Qui, Père.” C'est bien Wal- 
lter, toujours prêt à sacrifier son 
|temps, son plaisir personnel pour 
\le bien général. Le Père sait que 
Walter est un débrouillard, un 
entraîneur, un garçon impartial 


dans ses jugements et irrévocable 
dans ses décisions. 


Chic type que ce Walter Szum- 
ski! La Pologne en sa personne 
ja un magnifique représentant au 
Collège. La chevelure ondulée au 


[haut du toupet: le front large et | 


haut; les sourcils en abat-jour: 
l'oeil brun, luisant: le nez fort: 
la bouche bien fendue; tout cela 
[à cinq pieds huit pouces de terre 
attire les regards et les coeurs. 


Walter, dès son arrivée au Col- 


|Montez à l'étude, un après-midi 


ensuite | de congé, et vous le trouverez | 


|plongé dans son latin ou son 
français. Je ne dirai pâs qu'il ai- 


viction et c'est ainsi qu'il ira de 
l'avant. 
Walter a un petit défaut (si 


| théoriciens économiques, ils 
| voient qu'une tactique nouvelle 
s'impose, mais ne savent laquelle. 
Cette tactique, c'est du chef qu'ils 
doivent l'attendre 

La tactique vraie, celle qui fe- 
| ra gagner la seule véritable guer- 
re et qui fera gagner la seule 
véritable paix, c'est le retour au 
Christ des individus et des na- 
| tions, 
| Le retour de l'individu à sa 
{fin ultime, qui transcende ce 
| monde charnel, est affaire indi- 
viduelle; le retour des nations 
se fera selon la tactique menée 
par le commandant en chef des 
armées du Christ, Déjà il l'avait 
lancée, cette tactique, demandant 
des miliciens volontaires pour 
combattre, qui dans les syndicats 
catholiques, qui dans les guerres 
pour la terre charnelle, qui mé- 
me dans les groupements d'étu- 
diants, Voila qui nous touche de 
plus près. 

Voilà la tactique que préconise 
|notre général, dont nous fétons 
les vingt-cinq de loyaux et géné- 
reux services. 

Ces vingt-cinq ans de bon combat 
nous font avoir confiance en no- 
tre chef. Répondons. à l'appel: 
prenons les armes que nous four- 
nit le Christ par son lieutenant 
sur terre, le Pape: ces armes: la 
prière, la charité, l'exemple, Com- 
battons épaule contre épaule sur- 
tout, comme le veut notre chef 
respecté, Nous aiderons à rem- 
porter la véritable victoire, celle 
| de l'autre monde; nous ramène- 
rons la paix dans celui-ci, 

Clément FLUET, 
Philosophie I, 


| 


| 


La rue Portage, 
le soir 


Je circulais lentement dans la 
foule empressée, Les plus brus- 
ques me cotoyent et me malmè- 
nent, Je passe au bord du trot- 
toir et m'accote sur un poteau. 

Une interminable suite de 
lampes s'alignent jusqu'à un tour- 
nant lointain. Les lumières sem- 
blent de grosses boules de neige 
iirradiantes, Sous ces lumières 
coule la vie de la rue Portage: 
Itramways, automobilistes, pié- 
tons. 

Un bruit de ferraille, comme 
jun chaudron de cure qui dé- 
|gringole les escaliers, résonne en- 
tre les bâtisses: ur tramway, 
poussiéreux et jaune, stoppe. Un 
tintement discordant de cloche 
félée et il repart. 

Là-bas, les véhicules paraissent 
se méler et se nouer dans un mé- 
lange indistinct, puis se démé- 


Sainteté, l'oraison du Pape” fut lège, se montra élève diligent. | lent: les phares d'automobile s'a- 


|vancent comme des yeux sans 
paupières, grossissent et poussent 
| devant eux sur le pavé des co- 
|lonnes lumineuses, Les automo- 


res aux organisatrices de cette me cela; mais Walter ne marche ;biles se hâtent et laissent tour- 
{belle soirée; le tout fut un vrai|pas par sentiment, mais par con- |billonner derrière elles une échar- 


|pe bleuâtre aux effluves de pé- 
| trole, 
Je reprends 


ma marche, La 


Fondé en 1914 


py et Herménégilde Guénette y | 


vraiment on peut appeler cela! fouie a diminué et je me promè- 
|défaut!): il aime à taquiner lesine en curieux: les hommes ser- 


digne épouse nous honorèrent de 
leur présence. M. le Maire a bien 
voulu adresser la parole et il fé- 
licita les filles de Ste-Agnès d'a- 
voir organisé une si belle fête. 
Un délicieux goûter fut servi 
et tous se séparèrent, emportant 
| un souvenir profond de cette fé. 
! te touchante, car la fête des mè- 


pèlerinages qu'elle a faits aux| 
différents sanctuaires de la pro- 
[vince de Québec. Soyez certaine, 
Mme la Présidente, que vos pa-| 
roles ont fait beaucoup de bien| 
à toutes les personnes qui ont eu 


|le bonheur de vous entendre, 
1 LZ LZ L 


| Voici maintenant le tableau 
|d'honneur des différentes écoles 


(font du beau travail. 


Succès 


M. Alexandre Comeault, après | 


avoir passé trois mois d'études à 
la ferme expérimentale fédérale 
de Morden, y a passé de très bons 


examens. Il travaille maintenant ! 


avec l'espoir de meilleurs succès 


encore, à sa pépinière. Nos sincè- | 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 


|qu'ils lui rendent la pareille. Ce 


tout de même, 


41 ans d'expérience la patience a ses limites, et les 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Auto À votre disposition sans 


distancées. 
En vrai Polonais, Szumski raf- 
fole de la musique. Au piano, il 


petits, mais un peu moins à ce| 


n'est pas qu'il soit coléreux! Mais | 
vous comprenez, | 


siennes sont peut-être trop peu! 


rés dans leur paletot, les femmes 
emmitouflées dans leurs fourru- 
res, tous passent, inconscients les 
uns des autres, pressés. 

Sous les enseignes illuminées 
au néon, je change de couleur 
comme un caméléon. Un lévrier 
détale à toute vitesse sans jamais 
| quitter la devanture de cette bou- 


& y H » - Dire L 

an genre dun de le parue Bose Baie Si |rer fécatione ne ee che, Fo les matins es cn 
— ll Vie et se transformer en résolu- Paul Ouest — Catéchisme: Betty | ee - | 1e Sr Cle à hais ar. 8 et les boutiques exhibent 
‘ “ | tions efficaces pour une vie fami- fus ur gt oin PR! \mi ses plus solides = d be Ps fe raser er à à 

{qi : : Be nguay € e | eus d'a 3 D > , ne 

| Laine! Laine! Laine! ie nee ges Pleine de la Tanguay. Ecole Chaw— | Enveloppes de Quête “Duplex” Toujours aimable, il sait dis-| yeux, 

Î Faes/eses pes rte sq gr NOUS Français: Fernande Albert et| pour l’année 1943 crètement compatir à une souf-| Je me mets à l'abri de ce flux 
Expédieznous votre laine de mouton et faites-en faire des pro- || bi us ont fait le plus Bruno Chabot. Catéchisme: Fer- france ou féliciter d'un succès. | de vie dans un café, laissant der- 
duits pure-laine! Pour un tezups limité seulement nous vous fabri- e Dlen, nos parents, et surtout nande Albert, Hector Girard, 21 à 49 boîtes 14%4c la boîte En somme, Szumski est un par-|;jère moi la rue Portage aux pas- 


notre mère, 
| Mlle K. Barrett, qui a charge 
des filles, mérite des chaleureu- 


querons une paire de belles couvertes blanches ou grises avec votre 
laine pour seulement $3.95 la paire, plus 20 livres de nouvelle laine 
ou 12 livres de laine lavée. Prix de détail régulier $18.25 la paire. 


Expédiez-nous toute votre laine, nous déduirons votre commande 
et vous ferons remise pour le reste — les plus hauts prix assurés 
d'après le classement du Gouvernement, 


Expédiez-nous vos vieux lainages! 


Faites vos envois en groupe, nous paierons le fret sur 200 livres 
ou plus, Pour plus amples renseignements, veuillez nous écrire. 


BRANDON WOOLLEN MILLS 


Yves Chabot, Bruno Chabot, Do- 
ra Arnal, Germain Girard, Clau- | 
de Rivard et Maurice Chabot. ! 
Ecole Baie St-Paul Est — Caté- 
chisme: Roland Allard, Annette 
Desjardins, Noëlla Leclerc, Wal- 
ter Bremner, Fernand Allard. 
Français: L. M. Si-Germain, Lau- 
rette Allard, Benoit Desjardins, | 
Léon Allard et Lucille Allard. | 

Ecole des religieuses—Religion: | 
|Octava Beaudir, Charles Halpin, | 


fait gentilhomme. Les petits nOU- | sants pressés, aux bruits disson- 
|veaux le connaissent tout de sui-! nantes et aux odeurs fortes! 


lite et l'admirent; et les gens de Victor PELLETIER 
la quatrième année sont juste. | Varaitisatioss 
ment fiers de le compter parmi 
leurs confrères 
Nous pouvons attendre bheau- 
coup de Walter. Le présent est 
un garant de l'avenir. 
Lucien FRECHETTE, 
Belles-Lettres. 


50 à 99 boîtes 
100 à 299 boites 12c la boite 
300 à 399 boites 11c la boîte 


La taxe de vente et les frais de port sont inclus dans les prix 
indiqués ci-dessous, 


1314c la boite 


Souffrez-vous des pieds? 
SOULAGEMENT IMMEDIAT! 


Dr A. B. LENNOX 


CHIROPODISTE 


(Ces prix sont sujets À changements sans avis 


Leçons d'accordéon 


Accordéon fourni pour les 


eçons 
Accordéons usagés #$19.56 et 
plus. Paiements à terme. 


Lowe's Accordeon 


FPARGNEZ EN PLACANT VOTRE COMMANDÉ 
DES MAINTENANT 
Nous accorderons un escompte spécial de 109% sur les commandes 
que nous aurons reçues durant les mois de MAI et de JUIN. 
Pour tous renseignements supplémentaires, veuillez nous écrire. 


! 
| 
1 
| 
| 


26 ans d'expérience 
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! 


McKay et Claudette Hogue, 


ides Centres du Manitoba. | 


RS 


CR F 
. 
FAGE QUATRE 


\crement. 
‘anciens combettunts étaient pré- 
Son Excellence Mgr Cabana a sents. 


inauguré la visite pastorale du|pied du monument des Français | 
diocète, samedi dernier. Son Ex- ide l'Ouest qui perdirent la vie| 


AINT-B 


l'Archevêché 


h 


Plusieurs membres des 


On déposa des fleurs au 


cellence a quitté la ville en avion, durant la guerre. 


en route pour Red Lake, avec M. 
l'abbé Massicotte, qui est en 
charge des missions de cette ré- 


sion. | 
Concours diocesain de catéchisme. 
Le concours diocésain de caté- 


chisme pour les élèves du grade 
VI aura lieu le 30 mai au matin 
Une circulaire sera envoyéc à 
MM. les curés, en même temps 


que les questions, expliquant la! 


manière de faire, I!1 n'y na d'ail- 
leurs aucun changement avec les 
années passées. 

MM. les curés sont priés de fai- 
re tenir à la Commission de Ca- 
téchisme (M. l'abbé D'Escham- 
bault, secrétaire de la Commis- 


Journée papale au Jardin. 


|pas de réceptacies convenables 
pour mettre les déchets ména- 
gers, et trop de déchets sont mé- 
langés avec la cendre. La cogpé- 
[ration du public s'impose si l'on 
désire un bon service. Vu l'abon- 
dance des déchets, il serait à dé- 
sirer que pour quelques semai- 
nes encore, l'enlèvement des dé- 
chets ait lieu deux fois la | al 
maine 


| 


G. C. 


| de l'Enfance Langevin | AU CERCLE OUVRIER 


La semaine dernière il y eut SECTION “A” 
au Jardin de l'Enfance Langevin 


iCie D'Eschambault 


2% F las- 
Dans l'avant-midi chaque c Dufeult & Metal 


se a fait un quart d'heure d'ado- | 
ration devant le Saint-Sacrement | 
et a prié pour le Saint-Père, Le nant, 


: 1 y eut tite séance prési- 
déc pas le R. P. Péalapra, OM, |2. Wynant, 570 (170-247-153). 


‘ot-|Green's Stove 7 2 
messe et communion ainsi qu'of- : 
frande de prières et de sacrifices |St. Boniface Cream. 5 
aux intentions du Souverain | Tourist Hôtel 5 
Pontife iCercle Ouvrier sister. À : 
3 
3 6 


247. 


et à laquelle professes et novices | 
Oblates assistaient. {Sheet Metal, 905. 


Haute partie simple: J. Wy-| 
| 
| Hautes 3 parties individuelles: 1 —Le Pape et l'Eglise 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le jubile sacerdotal du Pape + 
à l'Institut Collegial Saint-Joseph 


Les élèves de l'Institut Collégial St-Joreph se sont rendues au 
désir de S. Exec. Mgr Cabana, en consacrant au Pape la semaine 
du 10 mai. Mercredi étä#ija journée spéciale choisie pour toute l'é- 
Messe ét communion Bañtoutes les élèves, heures de travail, 
|heures de silence, invocations, sscfifices, enfin tout fut offert pour 

x Si 


colc. 


Sa Sainteté Pie XII 

L'après-midi comporte un pro-! 
gramme spécial. Toutes les éle- 
ves réunies à la salle de récep- 


Ition attendent avec anxiété Leurs 


Excellences Nosseigneurs Béli- 
veau et Cabana qui viennent au 
nom du Pape apporter aux petits 
enfants les bénédictions de Celui 
qui a dit: “Laissez venir à moi 
les petits enfants”. | 

Voici le programme: | 


| 
Vitel, S.J. | 


Q : |2.-4Le Pape et l'Institut Collégia! | 
Haute partie d'équipe: Dufault pe | 


St-Joseph—Rita O'Connor. 


Hautes 3 parties d'équipe. Du- 3—Our Holy Father—A Model|leur messe toute la journée et! 


( We Strive to Imitate— 


te année l'intention recomman- 
dée par Sa Sainteté “la paix dans 
le monde”. Avec le Vicaire de 
Jésus-Christ, nous voulons la! 
paix. Mais nous la voulons sur- | 
tout d'une façon pratique, en 
essayant de vivre en paix dans 
la famille, dans l'école, ensuite 
dans la société. 

Chaque classe veut faire dire | 
sa messe, y assister et y commu- | 
nier. ce qui signifie alors deux | 
messes à l'Oratvuire des Mariyrs | 
tous les matins pendant tout le 
cours de la semaine. Les élèvss | 
en plus doivent ces jours-là vivre 


nouve 


Winnipeg, Man. 20 mai 194? 


Souliers ‘stylecrest' 


Iles 


teintes ‘tans’ 


sion) le nombre d'enfants qui 1 

prendront part au concours. Programme de la séance fault Sheet Metal, 2595. | 
(Communiqué) Duo de piano—Vive le Pape. | SECTION “B” 
| Chant en l'honneur du Pape— |p,,vench 7 2 
2 | rovencher 
A la Cathédrale [0 vous, grand Saint Pierre. Frontenac Hôtel "3 
; ‘ Un combat entre croisés—La |G+. Jean-Baptiste ns 5 4! 
J Confirmation ù carrière de Pie XII. |Lavattée 5 4 
mere en is ra vseé Chanson mimée—Il s'appelait Cun. de Naissance 2 7 
nce administrera la confirma- | : 

Saint Pierre. St. Boniface Hôtel 2 7! 


tion aux enfants de la paroisse de 
la cathédrale. 


La Fête de Dollard 
On se souvient que durant de 


Les paroles de paix et les amis 
de la paix-—Sentences tirées de 
l'Evangile de l'A nocalypse et des 
Prophètes. 


1 
: Haute partie simple: W. John- 
(son, 247. | 
Hautes 3 parties individuelles: | 


icontinuer à prier pour le Pape 


5.75 


Voici quelque chose de nouveau en 


fait de souliers ‘“stylecrest,” de la 


marque spéciale de la Baie, qui sont 


renommés pour leur style et leur va- 


leur importante! 


Chaque paire est 


Noreen Sloan, 
4-—Allocution: Sa Sainteté le| 
Pape Pie XII-S. Exc. Mgr 
Cabana. | 
5.—Remerciements Î 
M. l'abbé Blais. | 
6.—Jésus et son successeur au! 
milieu des enfants— 
Grades I et III. 
7—Oremus pro pontifice. 


Leurs Excellences bénissent les 


|ment, le chapelet et le chemin de 


en offrant à ses intentions une, 
visite spéciale au Saint-Sacre- | 


la croix, La demi-heure de caté- | 
chisme se passe à étudier quel- 
ques traits édifiants de la vie du 
vénéré Pontife. 

L'énulation des petites est ex- 
citée par un concours sur quel- 
ques détails importants de la 
carrière de Pie XII. On y étudie | 
35 questions telles que: Le nom 


faite de bon cuir et confectionnée soli- 
dement. Ces nouveaux souliers “tan” 
ont une empeigne avec pointe unie, 
ou genre sportif. Styles populaires -— 
brogues, styles perforés, ou oxfords 


de cérémonie. 


longues années on célébra à St- 
Boniface la Fête Dollarg. L'A. 
CJC. et l'Union Canadienne 


tour à tour organisèrent la fête | 


avec éclat. On va reprendre la 
bonne tradition. Cette année les 
Pères du Collège organisent la 
fête qui prend un caractère net- 
tement paroissial, Samedi soir, il 
y aura veillée d'armes, à 7 h. 30. 
Le prédicateur sera le R, P. W. 
Nadeau, 5.J, professeur au Col- 
Tège. La chorale fera les frais du 
chant. 

Dimanche soir il y aura une 


‘W. Johnson, 579 (247-186-146). 
| Haute partie d'équipe: Proven- | 
à cher, 910. 


A l'Hôtel de Ville | 


Chant—Hymne à la Paix 


Jean-Baptiste, 2547. 


L'appel de la Croix-Rouge a re- | bn 
Lu one accueil dans no- | PETITES NOTES 
d | 
| Er | Mile Thérèse Brunet, fille de 


| Les comptes de taxes ont été M. et Mme J.-O. Brunet, 203, 
envoyés pour le ler mai. avenue Lawndale, Norwood, est 
prompt paiement des taxes est \,enue d'Ottawa pour assister au 
l'un des premiers devoirs du ci-|,,amage de sa soeur Lucille, avec 


toyen; il aide considérablement |14 Louis-Philippe Corbeil, qui a 
à la bonne situation financière, lieu aujourd'hui, 


et, le cas échéant, évite du travail L'aG 


Hautes 3 parties d'équipe: St-! 


élèves et leur souhaitent le succès 
mérité à l'examen de français de 
l'Association préparé avec en- 
thousiasme par les élèves de St- 


de Pie XII-le lieu de sa nais- 
sance—quand le Cardinal Pacelli 
(fut-il élu pape, etc. etc, 


: Les petites artistes du grade 
Boniface. III dessinent la tiare, le dôme | 
Voici en quelques . mots lede St-Pierre, les clefs et beau- | 
sommaire de nos activités de la coup d'autres choses Enfin les 
: » | : . | 
semaine: [poètes et cantatrices du Ve grade | 


Les élèves des grades IV à XII, 
qui se préparent à écrire l'exa-| 
imen de français de l'Association 
d'Education, d'après une pieuse 
coutume établie depuis Jlong-| 
temps, offrent les honoraires de | 


composent des chansons sur le 
Pape, aidées de leurs papas et | 
|mamans, bien entendu, et des mé- | 
lodies de l'abbé Gadbois. | 

Aux élèves du grade I est ré-| 
servé l'honneur de présenter les | 


Rez-de-chaussée, la Baie, 


Commandes par la poste 
remplies avec soin. 


Dndsons Day Company 


plusieurs messes afin que le bon 
Dieu bénisse leur travail, leur! 


hommages à Sa Sainteté le Pa-} INCORPORATED 2? MAY 1670, 


LDATS 
CHASSEZ FATIGUE ET DOULEUR 


A. FONTAINE 


Bois de chauffage, 
137 av. Notre-Dame 


manifestation publique à laquel-!/et des emprunts bancaires coû- | À l'occasion du mariage de | pe, Pie XII, en présence de Leurs 
le tous les élèves de nos écoles teux. L escompte alloué Pour | ile Lucille Brunet avec M.|donne les lumières nécessaires et | Excellences Mgr Béliveau, Mgr| 
prendront part, La cérémonie | gore rt prie pi + de |L uis-Philippe Corbeil, Miles |leur accorde le succès, si c'est sa |Cabana et de nos distingués vi- | 
su Jeu vers 7h. 20, dans le|S pour cent AR déviter l'en Irhiriae Lavoie et Berthe Brune lente volonté Nous ajoutons cet |siteurs. | — 
: l&erniers jours pour payer nos invitèrent un groupe d'amies de | Ste-Elisabeth | 26 avril—Joseph-Raymond-De- 
Décoration des Tombes téxes {la future mariée, à un souper in- 12 1 87 e | |nis, né le 17, fils de Napoléon St- | 
Dimanche après-midi, à trois ; 10:18 jtime au café Waldorf, le jeudi , 9 Jeunes gens sur Partie de cartes À mom et de Marie Péloquin. 
heures, a eu lieu à la cathédrale | ité "unti itaire, |S0ir 14 mai. | PR ’ arrain et marraine, Georges et 
gr 27 Blot eue Prend Le comité de l'untié sanitaire, | Un cadeau et des roses pour 242 184 t f é Le distriet scolaire de (St [Antoinette St-Godard. 
inommé par le ministre de la San- 6 és à l'in- son re us S Martin a organisé notre dernière 
tombes des soldats morts durant |té, se compose des personnes sui- Ve nr présentés à l'in | , pelle 44 ONE Ce iut un best 
Je é . |[vitée d'honneur. » 
LT ei a mA d tai Evc-°8 |vantes: M. J.-A. Marion, prési-| 1 invitées étaient au nombre! ©OTTAWA.—Du 9 octobre 1939 013 (6,626); Nouvelle-Ecosse, 4,- |succès. Nombre de visiteurs vin- | Saint-Norbert 
u Saint-Sa- dent de la commission scolaire de de 12. |au 12 mars 1942, le nombre des!|718 (41,854): Nouveau-Bruns- [rent de St-Jean-Baptiste, Morris | é FA ; : 
|St-Boniface: M. W. McKeand, 8 à |jeunes gens mobilisés pour ef-| wick, 4, 567 (32,793); Manitoba, ;et ailleurs. En tout 36 tables de C'est avec la filiale gratitude et | S O 
[président de la commission sCo-| 14, Joseph Desharnais a été|fectuer leur entraînement obli- |8,331 (56,636); Saskatchewan, 9,- |joueurs. Le programme récréatif, | le respectueux attachement que | 
Linise de Norwood; M. Lucien nommé administrateur des dis-|gatoire s'élève à 120,305. Par ail- |424 (76,067); Alberta, 9,024 (61,- exercé par Mme Armand Ayotte, | nous devons à notre Très Saint- | 
Pageot, nommé par le conseil; tricts de Oak Point et de Saint- | leurs, on a refusé 121,879 jeunes | 048); Colombie-Anglaise, 7, 543 linstitutfice, faisait honneur à nos) Père ‘que nous avons célébré “ja | 
rar) pes sr re dr gg Laurent. |gens qui ne purent se classer | (50,504). [artistes de St-Martin, Une comé- | Semaine papale” à Saint-Norbert, | 
ord, Gault et Suarez. M. le doc- | dans la catégorie médicale “A”. | Voici par province le nombre |die, “Rodolphe veut se marier ,| Par une gracieuse délicatesse de | “à 


code p tqs bp ob bon Retraite fermée pour |Les médecins civils ont ainsi clas- |des exemptions demandées avec, |formait: le ‘plat He rénigionpe, du | 8 dires, de Jour ape sé 
Tremble blanc, sec: n charge. g'éus f ié sé: dans une ssténerie: intérieure | entre parenthèses, celles qui ont !régat récréatif, Un goûter abon-|re même de la consécration épis- | 
{ corde (long) $6.00, (coupé) $7.00 emmes mariées |été accordées: Québec, 27,163 dant complétait la soirée. Les re- | copale de Sa Sainteté était con- | = 


à “A" 110,604 hommes et les mé- 


V4 corde (long) $3.25, (coupé) X | 
Il y aura une retraite fermée | Gecins des centres d'entrainement 


93.75. 


Une nouvelle industrie vient 


| (22,174); Ontario, 19,800 (15,953) : |cettes dé la veillée ont été de|sacré aux enfants, Nos pieuses l'laient les récits variés=æhacun 


Prix spécial pour commandes de 


quatre cordes, Iscolaire de St-Boniface. Près de 


- Téléphone 201-320 - 


OVIDE BELLAVANCE 
NOTAIRE 
Testaments, 


Règlements de Successions, 
Collections. 
185, Avenue Provencher 
Saint-Boniface 


|Tavish, 
id'une manufacture de papier à 
{cigarettes 
|milaire. 
Idéjà à Winnipeg, mais a été dé- 


de s'établir dans la partie de la 
ville relevant de la commission 


12 acres ont été achetés près des 
rues Provencher, Mission, Mc- 
pour l'établissement 


et autre matériel si- 
Cette industrie existait 


truite par le feu en mars der- 
nier, L'ouverture officielle se fera 


sous peu. 
L L2 Li 

Avec un budget limité, le net- 
Itoyage de la ville va son train. 
Cinq voitures sont employées 
{pour l'enlevage des déchets. Le 
travail serait bien simplifié et 
donnerait plus de satisfaction si 
les règlements étaient mieux ob- 
iservés. Plusieurs n'ont encore 


à EAGLE: 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. | p.s. 


sortes de matériaux de cons- 
charbon et bois de | 


C'est le temps 

de mettre vos 
manteaux de fourrure 
et vos autres manteaux 
en sûreté chez Perth's. 


TELEPHONE 
37 261 


chauffage … etc. | 
Ameublements d'aglisce et boiserie || 
Coin Provencher et Des Meurons 
#t-Boniface Téléphone 201 233 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 


Ouvrage garanti et satisfaction | 
assurée 


pour femmes mariées à la Mai- 


lège, du 4 au 8 juin. Prédicateur: 
M. l’abbé Léo Blais, de l’Arche- 
vêché, Saint-Boniface, Man. 

Une offrande de $2.50 sera re- 
çue avec reconnaissance. 


FIANCAILLES 


On annonce les fiançailles de 
Mlle Madeleine Françoise Dugal, 
\fille de Mme Dugal et de feu M.}| 
| Emile Dugal, avec M. Jacques- 
[Roland Vinet, de Montréal, fils 
ide M. J.-B. Vinet et de feu Mme 
{Vinet, Le mariage aura lieu le 
9 juin en la cathédrale de St-| 


Boniface, à 11 h. am. | 
LZ LI LI 


| M. et Mme J.-A. Asselin an- 
inoncent les fiançailles de leur! 
\fille, Blanche Lucienne, avec M.! 
Georges Toussaint, fils de M. et 
Mme Justin Toussaint. Le maria- | 
ge aura lieu le 6 juin. 
D L L2 

Mme J. D. Lambert, de St-| 
|Boniface, annonce les fiançailles | 
ide sa soeur, Marie-Jeanne, fille | 
de M. O. Rougeau, de St-Pierre, | 
lavec M. Robert Ménard, fils de | 
IM. et Mme Ménard, de New-| 


laura lieu à New Westminster, au | 
{début de juin. | 


son Notre-Dame, 680, rue du Col-| 


| 11,275. 
| C'est ce que révèle un rapport 
déposé à la Chambre des Com- 


| Ile du Prince-Edouard, 549 (463); 
| Nouvelle-Ecosse, 3, 010 (2,019); 
| Nouveau-Brunswick, 2, 315 (1, 


munes, à la demande de M. Jo- 2): SOIR, DIE, Creer: 
stnh Joan Ciblenl de Moniolhl | Saskatchewan, 2,874 (1,803): Al- 
f ”|'berta 2,534 (2,334); Colombie- 


| Mercier). 

Un autre rapport, déposé à la 
demande de M. Robert Fair, | 
(Créditiste de Battle-River), | 


Anglaise 4,443 (4,056). 


$75.00. 


prix, à nos visiteurs et à nos pa- 
roissiens. 


A l'occasion de cette soirée, M. 


Île curé a fait le tirage de la four- 


Congrès à Saskatoon | 


rure de renard qui a été gagnée 


mande que 75,919 jeunes gens (Suite de la première page) 


par un jeune homme de St-Jean- 
M. Edouard Lavallée. 


Remerciements sincères| Croisées avaient payé l'honoraire | sentait s'accroître au 
aux organisateurs, à Mme Ayot-!| de la messe de mercredi pendant | âme des sentiments de filiale af- 
te qui a bien voulu se donner un | laquelle elles nous firent enten- | fection, et .de vénération profon- 
surcroit d'ouvrage pour exercer |dre de beaux cartiques. Puissent | de pour notre bien-aimé Père. 

nos acteurs, aux donateurs de Jes ferventes prières de nos nom- | 


ford de son 


Toute la démonstration était 


breux élèves, qui assistaient à la marquée d'un cachet de dignité 
messe ce matin-là, obtenir du et de franche simplicité. 

Sacré-Coeur de Jésus des grâces Puissions-nous garder le souve- 
de lumière, de force et de consola- | nir de cette journée mémorable— 
tion, & notre cher Pontife, dont souvenir qui se traduira par un 
les responsabilités comme l'affec- | attachement plus sincère envers 


Westminster, C.-B. Le mariage | 


| 
| 
| 


ont demandé d'être exemptés de | 


leur période d'entraînement. On 
s'est rendu aux raisons de 53,064 
d'entre eux. 

Le nombre des jeunes gens mo- 
bilisés par province se détaille 


ainsi (les chiffres entre parenthè- | 


ses indiquent le nombre total 


des jeunes gens susceptibles d'ê- | 


tre mobilisés): Québec, 38,433 
(258,411): Ontario, 37,252 (255,- 
037): Ile du Prince-Edouard, 1,- 


M. GOUIN 


(Suite de la première page) 


Ce sentiment, il faut qu'il 
soit concrétisé en quelques 
formules qui soient des mots 
d'ordre, des directives et en 
même temps l'expression au- 
torisée de notre attitude au- 
près des autres groupes eth- 
niques. 


3—Le sujet central du Congrès, | Baptiste, 


| i nli au! 
|en ce qui concerne l'A.C.F.C. se- (Il pourra faire un joli cadeau! 


(ra l'éducation des adultes, prin- | Félicitations! | messe et au Salut du Saint-Sa- | 
cipalement par le moyen des cer-| La Permanente offerte par|crement, nos élèves chantérent 
cles d'études, masculins et fémi- Mlle Anita, Rivard, coiffeuse de |“l'Oremus” du Pape non seule- 


Morris, a été gagnée par Mlle 
Yvonne Fillion. 
Un prix de série sera donné à 


| nins, Depuis la fondation, en Sas- 
[katchewan, d'une section fran- 
{çaise de la Société Canadienne | 
D'Enseignement Postscolaire, les 
| horizons se sont élargis dans ce 
| domaine et il convient de ren- 
seigner nos gens, en vue d’assu- 
rer un succès véritable, 

| 4—Etant donné qu'il n'y a pas 
| eu de Congrès depuis trois ans, et 
| qu'il y a du magnifique travail à 
| accomplir, il importe de prendre 
les moyens pour que le plus 
grand nombre possible de nos |j] y à quelques années, commen- 
chefs de file participent à notre cent à être compensées par l'a- 
Congrès de Saskatoon. Nous de- |chat de nouvelles terres par les 
mandons donc aux commissions |nôtres. 

scolaires et aux comités parois-| Il y a dans le territoire cano- 
siaux de s’aboucher sans retard, nique de la paroisse, 65 familles 
en vue de prélever les fonds né- | catholiques, dont une de langue 


let en plus, un prix d'assiduité. 


Statistique 

| Le territoire de la paroisse 
| d'excellente terre, dont 17,000 
environ sont la propriété des nô- 
tres qui cultivent, en plus, envi- 
ron 2,000 acres de terrains loués. 


cessaires à l'envoi d'un bon nom- janglaise, formant une population | 


| bre de délégués. totale de 321 âmes, dont 257 


inotre prochaine partie de cartes, 


{comprend environ 60,000 acres| 


Les pertes subies par la paroisse, | 


ML ur)" de | BAPTEMES Cette doctrine de salut, ce 
| | message, seul un congrès ca- 
| Le 8 mai — Marie-Adrienne- | nadien-français peut l'élabo- 

|[Noëlla, née le 4 mai, fille de| rer. 


La dernière mode 
en fait d'ondulation chez Leroy 


Ondulation Permanente 
française 


L'ondulation la 
$9.50 


plus populaire que 
comprend la 


nous ayons jamais 
faite. Très appré- 
ciée par nos cli- 


permanente, le 
entes plus occu- shampooing et 
pées. Fixez un l'ondulation à la main. 
rendez-vous au- 
jourd hui. Aucune augmen- 


tation de prix 


FEATHER-EDGE 
VITA-N-IZED 


PERMANENTE 


exclusivement à la crème 


Les cheveux gris blanchis ou teints sont frisés sans qu'ils ne se 
cassent ou changent de teinte. Chez Leroy les oudulations sont très 
renommées, et peuvent être entretenues facilement: elles dissimu- 
leront toute ondulation défectueuse. 


et 
77 BEAUTY SPECIALISTS 


Edince Time | 414, Academy Rd. | 525, Academy Ré. 
Portage et Hargrave Nu Jene Suecessors | Academy et Lanark 
Tel: 22698 | Tél: 401137 | Tél: 401153 


59.50 


Permanente qui 
vous rendra 
ultra-magnifique 


Nous emple;ons 
le fameux 
shampoo 
DRENE 


|Louis-Ernest Michaud et de Ma- 


| Pour répondre à ces conditions, 


Noël Rousseau; marraine, Marie- |succès, un tel congrès ne saurait 
Malvina Laforme. lêtre convoqué par un homme po- 
Le 10 mai—Marie“Agnès-Evely- [litique ni par un parti. Ce geste 
|ne, née le 28 avril, fille de Victor ne peut appartenir qu'à un orga- 
Labelle et de Joséphine Suther-|nisme politiquement neutre, qui 


land. Parrain et marraine, M. et |: donné des preuves indiscutables 
Mme Bertrand Desrochers. ! 


tre population. Seule, la ligue 
pour la Défense du Canada me 
paraît réunir ces trois facteurs 
essentiels, 
canadiennes-françaises qu'il im- 
{porte de réunir sans retard, c’est 
{donc à la ligue pour la Défense 
du Canada qu'en reviennent l'ini- 
itiative et l'honneur, 


DAVID MARION 


185 avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles pour la ville et 
la campagne. Vente ou échange de 
maisons de ville. Loyers, ete. 


Le tirage du “BREVIARIUM ROMANUM' au pro- | | 
fit def Missions du Vic. de Grouard a eu lieu le 
14 mai, Fête de l'Ascension. 


L'heureux gagnant fut M. l'abbé Nap. Laurence, 
de Montréal, détenteur du Billet No 2133, Série C. | 


Merci à tous ceux qui y prirent part. 


(rie-Louise  Laforme, Parrain, pour offrir de réelles chances de | 


tde sa sincérité, de sa compétence | 
let d'une influence réelle sur no-| 


| 5.—Plus encore que par le pas- 
sé, il faut que tous nos groupes 
soient représentés &u Congrès, 
quelle que soit leur importance 
|numérique. Autrement, le but 
principal du Congrès serait man- 
qué, à savoir la réunion, pour é- 
tude et émulation, de tous les fer- 
ments d'activité religieuse et na- 
tionale de la province. 

| Les secrétaires généraux de 
L'A.C.F.C. et de l’A.C.EF.C. 


Mon Guide au Cinéma 


Il est à remarquer que dans l'appré- 
ciation d'un film, nous n'assumons 
nullement la responsabilité quant aux 
autres parties dy programme. |} arrive, 
assez souvent, que l'on introduise dans 
un programme, par ailleurs excelle”it, 
quelques vues, appelees "shorts. F\°- 
préhensibies à plus d'un point de vue 
Lorsqu'il! nous sera possible de mettre 
nos lecteurs en garde contre ces pièces 
nous le ferons. 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Ces grandes assises | 


Reap the Wild Wind SAP, | 
Ship With Wings CRE 
Ship Ahoy 

Sunday Punch 

Mister V | 
Larceny nm! 


Secret Agent 


L—N'oftre aucun danger pour le 
publie en gérerai 
11—Ne convient qu'aux adultes 
111 — A rejeter parce que condamnabie 
en parte 
IV.—Condamné. 


communiants. 


tion s'étendent à tous les peuples 
| de l’univers, Tous les jours, à la 


ment de leurs voix vibrantes mais | 


avec leur coeur et leur âme. 


Journée des laïcs 


Jeudi, c'était la journée du laï- 
(cit. De nombreux parcissiens de 
Saint-Norbert offrirent une fer. 
vente communion d'action de grà- 
ces pour le jubilé épiscopal de no- 
{tre Très Saint-Père, La messe di- 
aloguée, qu'on inaugurait ce jour- 
là, fit heureuse impression chez 
tous—on se sentait plus uni-<ha- 
cun pouvait dire ‘c'était ma mes- 
| se.” Dans l'après-midi, cercle d'é- 
|tude pour nos groupes spéciali- 
| sés d'A. C: suivi de l'Heure-Sainte 
dialoguée. 


| Vendredi 
Vendredi après-midi, les élèves 


|sentèrent un programme choisi 


de nos deux grandes écoles pré- | 


Durant l'année 1941, il y a eu 
dans la paroisse, 7 baptêmes, 
sans compter trois enfants bapti- 
sés hors de la paroisse, 2 maria- 
ges, 1 sépulture. 


Baptêmes en 1942 

8 janvier — Joseph-Normand- 
Philippe, né le 29 décembre 1941, 
fils d'Ovila Collette et de Thé-| 
rèse Bérard. Parrain et marraine, 
M. et Mme Amédée Collette | 
(Bella Rivard), 

25 janvier — Joseph-Marcel- 
Régis, né le 23 et baptisé à l'h6- 
pital de St-Boniface, fils de Geor- 
|8es Gratton et de Marie Schulke. 
Parrain et marraine, M. et Mme | 
Réginald Laventure (May Coff-| 
man), 

21 mars —— Joseph-Donat-Rey- | 
nald, né le ler, fils de Donat| 
IGratton et de Marie-Anna Matte. 
|Parrain et marraine, M. et Mme| 
Lionel Lussier (Cécile Matte). | 

11 avril — Joseph-Paul-Marcel- | 
| Rodolphe, né le 29 mars, fils de| 
Rosaire Dupuis et de Cécile Pa- 
rent. Parrain et marraine, M. et 
Mme Michel Sarrasin (Angélina 
Parent). 

19 avril — Joseph - Raymond- | 
|Harry, né le 29 novembre 1941,| 
fils de George Arthur Johnson et | 
ide Joséphine Ter Voert. Parrain | 
et marraine, M. et Mme James! 
Arthur Robinson (Antonia Ter 
i Voert). | 


là la salle académique du Couvent, 
| artistiquement décorée pour la 
| circonstance, On débuta par le 
| chant de Larrieu: “La barque de 
Pierre”, Puis petits et grands pa- 
rurent tour à tour et firent con- 
Inaître la vie de notre auguste 
| Pontife, A mesure que se dérou- 


Vous aime 


lièrement. 
tées et un 
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Permanentes . 
Permanentes À la crème et à l'huile 


MARCELLA Beauty Shop 


183, av. Provencher 


notre Souverain Pontife et envers 
l'Eglise. 


Saint-Francois- 
Xavier 


| Naissance 


Le 13 mai, était baptisé sous 
Îles noms de Joseph-Georges- 
Edouard-René, un fils de Gusta- 
ve Régnier et de Solange Bohé- 
mier, né le ler mai, Parrain et 
marraine, M, et Mme Hyacinthe 
|Bohémier, de Winnipeg. 
Visiteurs 


Ces jours derniers étaient de 
| passage au presbytère: Mgr J. A. 
| Bastien, curé de St-Eustache, M, 
l'abbé E. Rocan, de Ste-Agathe, 
ÎM. l'abbé E. A. Halde, de St- 
| Vital, Mme Albert Prescott et 
ison fils Emmanuel, M. R, Char- 
Itier et G. Lefranc, de St-Lazare, 


IM. et Mme Honorat Gamache, 
Cécile et Alice Gamache, de 
{Laurier, 


Les quelques malades qui ont 
passé quelques semaines à l'hô- 
|pital nous sont revenus assez bien 
portants 
{ L£ L LI 
Notre caisse populaire progres- 
ise tous les jours et elle rend à 
Isa pleine capacité les services 


iqu'on attend d'elle, 


Permettez à MARCELLA de 
vous garder en beauté 


rez notre service complet de beauté, 


Prenez l'habitude de venir nous voir régu- 


Seules des opérstrices expérimen- 
matériel de qualité supérieure sont 


employés dans notre salon. 
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LE 


L'unité du pays par une langue unique 


La Free Press de samedi dernier, 16 mai, 
pubiiait dans ses colonnes de “lettres au ré- 
dacteur” une missive de M. William A. 
Kardash, membre de la Législature provin- 
ciale, dans laquelle l'auteur, entre autres 
choses singulières, affirmait que l'unité du 

ys ne serait réalisée que par l'unité de 

pque, “Le grand nombre de votes néga- 
tifs montre plus que jamais, et d'une façon 
fort convaincante que, tout commne l'unité 
nationale est requise pour gagner la guerre, 
ainsi l'unité de langue est nécessaire pour 
cimenter l'unité nationale.” Ce n'est pas la 

remière sottise qui ait été écrite depuis que 
p résultats du plébiscite ont prouvé qu'un 
nombre imposant de Canadiens refusaient de 
délier le gouvernement de ses engagements 

térieurs concernant la conscription pour 

hrvice outre-mer. Chacun y est allé de ses 
opinions sur la mañière de corriger le triste 
dus que les Canadiens avaient fait de la 
liberté que ieur gardntit la constitution. 
Attitude curieuse tout de même de la part 
de ceux qui sont si ardents pour défendre 
cette même liberté à l'étranger. 

M. Kardash prétend donc que l’on ne sau- 
rait jouir d'une véritable unité nationale 
tant qu'il y aura diversité de langues au 
Canada. Il fait preuve, comme bien d’autres 
d'ailleurs, d'une remarquable ignorance de 
l'histoire, non pas ancienne mais actuelle, 
non pas des pays axistes, mais de l'empire 
britannique lui-même. Il semble prendre 
pour acquis que seule la langue anglaise est 
parlée en Angleterre. 

Or, soutenir que la langue anglaise est la 
langue unique de l'Empire britannique, ou 
la langue la plus parlée de l'Empire est 
faux. En réalité la langue anglaise n'est 
l'unique langue officielle que dans une petite 
partie de l'Empire britannique: en Australie, 
én Nouvelle-Zélande et quelques autres pe- 
tites colonies. 

Dans le pays de Galles, en Ecosse et en Ir- 
lande l'enseignement des langues celtiques 
est encouragé et même subventionné par le 
gouvernement britannique. A Malte, autre 
possession britannique, l'Anglais et l'Italien 
sont enseignés. À Jersey et à Guernesey, le 
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Fondé en 1913 
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doit nous parvenir au 
l'adminis- 


Français et l'Anglais sont sur le même pied. 
Aux Indes, on continue de parler les nom- 
breux dialectes nationaux. Dans l'union 
Sud-Africaine la langue hollandaise occupe 
ure place égale à celle de l'Anglais dans les 
écoles, devant les tribunaux et dans tous les 
différents services de l'administration. 

M. Kardash'a donc une grande mission à 
remplir: il devra parcourir tout l'empire 
britannique pour y prêcher sa thèse, à savoix 
que sans l'unité de langue il ne saurait exis- 
ter d'unité nationale. 


L'unité nationale requiert l'unité de lan- 
gue? Allons donc! Que dire de la Suisse 
qui compte trois groupes ethniques distincts, 
avec ses trois langues officielles? Est-elle 
moins patriotique, moins nationale que cer- 
tains de nos apôires de l'unité nationale au 
Canada? Y a-t-il eu en Europe une nation 
plus patriotique, plus anxieuse de garder son 
indépendance, que la Suisse? 


Et la Belgique? Flamands et Wallons, si 
profondément différents par le sang, les tra- 
ditions, la langue, ont toujours su s'unir de- 
vant le danger. En quoi le cèdent-ils aux 
peuples d‘une seule langue ? 

De grâce, détruisons cette légende que sans 
l'unité de langue l'unité nationale ne sera 
jamais réalisée. 

L'unité parfaite du Canada sera atteinte 
lorsque les deux grandes races du pays base- 
ront leur unité sur la liberté de chacun de 
ces groupes et le respect de leurs droits par- 
ticuliers. Une différence de langue ne cons- 
titue pas un obstacle à l'unité nationale. 


Les vrais artisans de l'unité nationale ca- 
nadienne sont ceux qui prêchent et vivent 
un véritable canadianisme, en tout conforme 
à l'esprit de la Confédération, et dont la Pa- 
trie n'est aucun pays de l’Europe, mais le 
Canada seulement. 

Il serait peut-être également à propos de 
se rappeler cette parole de l’un des Pères de 
la Confédération: “il n'y a vas de race domi- 
nante en ce pays, il n'y a pas de race con- 
quise: en toutes matières, langue, religion, 
ou personne, les sujets britanniques possè- 
dent des droits égaux.” 


CONFERENCE 
INTERNATIONALE 
DE L'AVIATION 


Le lundi 18 mai, s'est ouverte 
à Ottawa la conférence interna- 
tionale de l'aviation, à laquelle 
des représentants de toutes les 
Nations unies assistent, La se- 
maine dernière, le Service de 
l'Information d'Ottawa adrossait 
aux journaux un communiqué 
dont voici le texte: 


“Le ministre de l'aviation, 
M. Power, et le ministre de la 
Défense nationale, M. Ral- 
sion, présideront la déléga- 
tion canadienne à la confé- 
rence de l'aviation qui s'ou- 
vrira lundi dans la capitale 
canadienne, Les autres mem- 
bres de la mission seront: 
M. S.-L. de Carteret, sous- 
ministre de l'Aviation; le 
maréchal L. $S. Breadner, 
chef de l'état-major de l'A- 
viation; le maréchal J.-0. 
Johnson, sous-chef de l'état- 
major de l'Aviation; M. A.- 
D.-P., Heeney, greffier du 
Conseil privé; M. L.-B. Pear- 
son, sous-secrétaire d'Etat 
adjoint aux Affaires extéri- 
eures; M. H.-A. Dyde, con- 
seiller du ministre de l'A- 
viation; le vice-maréchal KR. 
Lickie, attaché aux minis- 
tères de l'Aviation pour les 
questions d'entrainement; le 
vice-maréchal de l'Aviation, 
H. Edwards, officier en chef 
de l'Aviation royale cana- 
dienne; le commodore D.-G. 
Nairn, attaché au ministère 
de l'Aviation pour les ques- 
tions financières; le commo- 
dore À. T. N. Cowley, atta- 
ché au ministère de l'Avia- 
tion pour les questions d'or- 
ganisation; le commodore G. 
V. Walsh, attaché d'aviation 
à la légation de Washington; 
M. T. Sheard, attaché au mi- 
nistère de l'Aviation pour 
les questions concernant le 
matériel, le capitaine de 
groupe E. KE. Middleton, at- 
tuché temporairement au mi- 
nistère de l'Aviation pour les 
questions d'effectifs; M. H. 
G. Norman, conseiller finan- 
cier du plan d'entrainement 
aérien du Commonwealth." 


Un point nous a frappés, sans 
trov nous surprendre cependant, 
en parcourant cette liste. On n'y 
relève pas un seul nom canadien- 
français. Et cependant le minis- 
tre de l'aviation est M. C.-G. 
Power, qui fut longtemps organi- 
sateur du parti libéral dans la 
province de Québec. Nous ferons 


si les nôtres ne déploient pas 
plus d'enthousiasme pour l'avia- 
tion, la marine et l’armée. À qui 


la faute? 
homme 


“WHAT HAVE THEY 
BROUGHT TO US’ 


Sous ce titre, la Tribune de 
samedi dernier consacrait à l’his- 
toire de la population française 
du Manitoba une page entière de 
son supplément. Sans être com- 
plet—on a oublié de mentionner, 
par exemple, que les Canadiens 
avaient un journal français de- 
puis 1913--le rédacteur, M, J. C. 
Royle a tracé un tableau assez 
fidèle de l'apport fourni par les 
Canadiens français à la cause de 
la civilisation dans l'Ouest et 
particulièrement au Manitoba. 


Les directeurs de la Tribune 
méritent certes des félicitations 
pour le magnifique geste qu'ils 
viennent de poser. 

L'entente et le respect mu- 
tuels naîtront de la connaissan- 
ce des qualités et des mérites des 
autres nationalités. Les préju- 
gés ont toujours trouvé un ter- 
rain fertile dans l'ignorance et 
la méfiance. Ceux donc qui em- 
ploient leur influence à détruire 
l'une et l'autre travaillent intel- 
ligemment à édifier l'unité na- 
tionale, Il serait louable pour 
d'autres journaux de suivre le 
précédent posé par la Tribune, 
PS 


LA FETE DE 
DOLLARD 


Le 24 mai ramène l'anniver- 
saire de la touchante épopée de 
Dollard et de ses compagnons. 

L'évocation de ce glorieux fait 
d'armes accompli par un groupe 
de jeunes gens, ayant à leur tête 
le pieux Dollard, a l'avantage 
d'inculquer à nos jeunes Cana- 
diens français une double leçon 
de fierté religieuse et de fierté na- 
tionale. 

Fierté religieuse d'abord, car 
ce ne fut pas seulement pour 
garder à la France une colonie 
que Dollard a accompli le geste 
que nous nous plaisons à évoquer, 
mais bien plutôt pour la garder 
à Dieu. Sans aller jusqu'à affr- 
mer, comme d'aucuns l'ont fait, 
que n'eut été ce geste sauveur, 
l'Eglise canadienne aurait dispa- 
ru, cn peut tout de même dire, 
crainte d'erreur, que son dévelop- 
pement eut été entravé pendant 
plusieurs années. 

Fierté religieuse: ces jeunes 
militaires n'hésitèrent pas, avant 
d'entreprendre la grande aven- 
ture, à se munir du Pain des 
forts. Nos jeunes gens d'aujour- 


encore bien pauvre figure devant |d'hui puiseront eux aussi dans la 


les représentants étrangers 
Quand se décidera-t-on à mettre 
fin à un pareil régime à Ottawa? 
Et ensuite, on criera au scandale 


pa 


Sainte Eucharistie la lumière et 
la force dont ils ont besoin pour 
accomplir dignement leur mis- 
sion. 


Fierté nationale aussi: quoi- 
qu'attachés à la vie par toutes les 
fibres de leur être, ils ne crai- 
gnirent pas de sacrifier ce don 
Li pp pour sauver Ja petite 
patrie menacée. 

Martyrs de la foi et du patrio- 
tisme, tels furent les braves du 
Long Sault comme l'a écrit l’his- 
torien Sir Thomas Chapais: “Pour 
rendre un solennel et juste hom- 
mage aux restes glorieux de Dol- 
lard, il faudrait déposer à la fois 
sur sa tombe des lauriers et des 
palmes. Car il fut martyr non 
seulement du patriotisme mais 
aussi de la foi. C’est à cette double 
inspiration qu'il faut réclamer le 
secret de sa piété profonde et de 
son dévouement sublime, Aussi, 
malgré la défaite, le vainqueur, 
c'est lui: ainsi que tout martyr 
il a triomphé dans la mort.” 


I1 est donc bien dans l'ordre 
que, chaque année, des manifes- 
tations appropriées perpétuent 
le souvenir de ces braves du 
Long-Sault, dans tous les villages 
français du Canada. Il fut un 
temps où au Manitoba, pas un 
centre ne laissait passer inaper- 
çue cette occasion de raviver dans 
le coeur de notre jeunesse sa foi 
et son patriotisme. Tel parmi 
nous pourrait raconter les effets 
bienfaisants de ces ralliements. 
Il semble que nous en sortions 
plus religieux, plus patriotes, 
plus fiers, surtout plus décidés 
de consacrer notre vie à la réa- 
lisation d'un idéal. S'il nous est 
permis d'émettre un voeu, c'est 
que, cette année, tant dans le 
Manitoba que dans le Saskatche- 
wan, on ressuscite la coutume de 
commémorer la “Dollard”, Si 
l'on ne peut donner à cette cé- 
lébration un caractère paroissial, 
qu'au moins dans l'école quel- 
iques minutes soient consacrées à 
lévoquer le geste de 1660. Surtout 
ique l'on vise à être pratique! 
Aussi ‘bien, les discours-clichés, 
ronflants, vides de sens n'ont au- 
cune raison d'être en ce jour. 
Il s'agit de vivre dans le réel, 
d'apprécier ce qui est bien et de 
corriger ce qui est mal chez nos 
jeunes. 


Vers un seul et même but 


(Cliché de l'Action Catholique) 


La forme du discours 
parlementaire 


Par NOEL BERNIER 


Un jour, le jeune ministre 
{Gladstone fut chargé, aux Com- 
munes d'Angleterre, de répondre 
[à une interpeilation. Avant de se 
lever il se tourna vers son chef, 
sir Robert Peel, et l'interrogea 
de la sorte: —“Vous voulez sans 
doute que je sois “bref et clair”? 
—Non, répondit narquoisement le 
premier-ministre, soyez “long et 
diffus”! 

La leçon était rude, et il est 
probable que Gladstone dut se 
cabrer un peu. Mais l'incident in- 
dique bien ce que les meilleures 
traditions du parlementarisme 
anglais ont exigé de tout temps 
de la part de ceux qui veulent 
faire leur marque à Westminster. 
Le jeune ministre ne tarda pas à 
se plier à la discipline du dis- 
cours classique, où tout est pesé, 
compté, mesuré; on sait qu'il de- 
vint bientôt le plus grand ora- 
teur parlementaire de l'ère vic- 
torienne. Il avait une raison par- 
ticulière de s'observer, car ce fut 
son honneur et son péril d’avoir 
à lutter contre le redoutable 
Disraéli, un autre prince de l'élo- 
quence politique. 


Quand on examine la forme 
oratoire de cette époque fameuse, 
on discerne vite que l'ampleur, les 
grandes synthèses, les larges en- 
volées, étaient la manière cou- 
rante—pourvu,,toujours, que l’on 
se renfermât dans une formule 
qui peut se définir ainsi: ne rien 
dire qui pûüt paraître velléité de 
déclamation pure. C’est une jouis- 
sance de se plonger aujourd'hui 
dans la lecture de ces illustres 
débats qui donnèrent tant de 
prestige au parlement anglais. 


Avec les années, une évolution 
se fit vers la brièveté, Les dis- 
cours de Joseph Chamberlain ont 
déjà une forme plus serrée; et de 
[même aussi les discours de Ran- 
dolph Churchili, de Salisbury, 
de Rosebery, de Balfour. Lloyd 
George et Winston Churchill ar- 
rivèrent plus tard, et avec eux 
l'expression oratoire se condensa 
encore davantage. 
même dans les occasions impor- 
tantes, le discours de quarante- 
cinq minutes est à peu près la 
règle. Cette méthode de l’abbré- 


viation cadre bien, on doit le re- | 


marquer, avec l'habitude qu'on a 
prise depuis le commencement du 


siècle de se hâter sans cesse et| 


de sauter sur les conclusions— 
dans tous les domaines, Il est 
certain que la fébrilité dans les 
affaires a réagi sur la manière 
de parler, 


Quand on passe en France, on 
discerne des évolutions identi- 
ques, Au temps de Lamartine, 
sous la Seconde République, les 
longues périodes s'imposaient. 
|Lui-même, Lamartine, n'a guère 
|été surpassé dans la magnificence 
du déploiement de la parole; au 
tonnerre il a ajouté la musique. 

Ceux qui suivirent, notamment 
sous le Second Empire, tels Odi- 
lon Barrot, Thiers, Emile Olli- 
vier, Montalembert, Billault, 
{conservèrent ce souffle soutenu 
jqui portait souvent à deux ou 


Là où la chose est possibie, que |trois heures ia durée d'un dis- 
tous, au moins, portent la rose!Cours devant les Chambres. Al- 


de Dollard. 


LE TRANSPORT EST 
REQUISITIONNE AUX 
ETATS-UNIS 


|  WASHINGTON.—Toute la flot- 
| te de transport de l'aviation civile 
| va être réquisitionnée et placée 
| sous le contrôle direct de l'armée, 
a annoncé le président Roosevelt. 
(Cela signifie que 300 grands 
avions de transport passeront au 
service militaire et pourront être 
| réquisitionnés lorsque le besoin 
| s'en fera sentir.) 
| Pour le moment, le service ne 


sera pas diminué, 


bert de Mun et Jules Simon se 
rattachent nettement à 
école. 

On dirait que sous ce rapport, 
les Chambres anglaise et fran- 
Çaise ont suivi une marche pa- 
rallèle, 

Les hommes qui ont le mieux 
peut-être circonserit les limites 
du discours politique en France 
furent Waldeck-Rousseau, Clé- 
imenceau, Poincaré. Même temps 
qu'à Westminster — trois quarts 
d'heure. 


Aujourd'hui, 


cette | 


«de l'an 1918, Poincaré dévoila, 
sur la Place de la Concorde, la 
statue de Strasbourg endeuillée 
depuis quarante quatre ans, il 
aurait pu parler pendant deux 
heures, comme Everett à Gettys- 
burg; or, dans une langue mer- 
veilleuse et frémissañte d'émo- 
tion, il sut tout dire en trente- 
cinq ou quarante minutes, 
L] 

Les orateurs que nous venons 
de nommer peuvent servir de 
modèles à ceux qui, dans tous 
les pays, aiment l'éloquence et 
se sentent capables d'en produire 
eux-mêmes. Car il y a véritable- 
ment un art oratoire, comme il 
y a l’art de la peinture, de la 
poésie, de la musique. Il faut 
s'attacher aux maîtres. 

Au Canada, nous avons eu dans 
le passé quelques hommes qui 
ont visiblement étudié les mai- 
tres européens, On peut nommer 
au fil de la plume D'Arcy McGee, 
Chapleau, Laurier, Foster, 


Nous évitons de parler des vi- 
vants; nous aurions quelques 
noms à citer, Cela pourrait sou- 
lever de la contradiction, ce que 
nous ne désirons pas, puisque 
nous traitons ici non des idées 
mais de la forme, uniquement, 
Plus tard, quand on étudiera 
l'oeuvre parlementaire  cana- 
dienne on trouvera de belles 
pages, dignes de figurer, comme 
perfection verbale, dans les an- 
thologies. 


CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 


Le communisme veut 


noyauter l’armée 


Ces jours derniers on distri- 
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communiste portant la signature 
des principaux chefs du parti. 
[Ce fait venait s'ajouter au dossier 
qui atteste que le communiste 
poursuit son travail de propagan- 
ide au Canada bien qu'il ait été 
mis hors de loi, Le lieutenant- 
colonel James, directeur du re- 
crutement militaire pour le Ca- 
nada, vient de faire, devant le 
“Canadian Club” de Saskatoon, 
une retentissante déclaration et 
iqui devrait stimuler l'autorité à 
(Ottawa à poursuivre impitoya- 
lblement le communisme. D'après 
Ile lieutenant-colonel Mess, les 
|communistes poussent l'audace 
ljusqu'à chercher à s'infiltrer dans 
|l'armée canadienne. “Je me de- 
Imande, a-t-il dit, combien d'en- 
itre vous se rendent compte qu'il 
lexiste un problème communiste 
aujourd'hui au Canada, Le com- 
munisme est l'un des problèmes 
auxquels les Canadiens ont à fai- 


buait à Montréal un pamphlet 


Biographie | 
du Souverain 
Pontife 


1876, 2 mars: naissance d'Eu- | 
genio Pacelli, à Rome. 

1894-1899: au collège Caprani- 
ca. 11 dut retourner dans sa fa- 
mille pour cause de santé et fré- 
quenta comme externe, l'Univer- 
sité Grégorienne et le Séminaire 
Pontifical de l'Appollinaire, 

1899, 2 avril: Prêtrise des mains | 
de Mgr Cassetta, Première messe 
le lendemain à la basilique de 
Sainte-Marie-Majeure, 

1914, ler février: Secrétaire des 
Affaires Ecclésiastiques extérieu- 
res, sous Monseigneur Gasparri, 
auquel il succédera, plus tard, au 
poste de Secrétaire d'Etat de Pie 
XI. 

1917, 21 avril: Nommé Nonce 


| 


PAGE TROIS 


Sa Sainteté Pie XII adresse 


Le Souverain Pontife demande d'établir la 


ture sur des principes de 


paix fu- 
justice et de modération. 


T1 dit que la famille cst la base des nations. 
Il demande aux chefs des nations de res- 
taurer le bonheur de la vie familiale. 


CITE DU VATICAN — Dans 
son allôcution atiressée au mon- 
de entier, mercredi dernier, à 
l'occasion du jubilé d'argent de 
sa conséération épiscopale, Sa 
Saintété Pie XII a dit: 

“Nous faisons un autre appel 
en faveur de la paix à tous les 
peuples sans éxception. 

“Même Avant l'explosion du 
confit, Nous avons travaillé pour 
la paix, dé tout Notre coeur et 
de toutes Nos forces dans les li- 
mites dé Notre ministère aposto- 
lique. 

“Mais maintenant que le mon- 
de vit dans une pénible anxiété, 
s'attendant à des opérations mi- 
litaires imminentes, Nous prof- 
tons de l'occasion que Nous offre 
l'anniversaire d'aujourd'hui pour 
vous envoyer de nouveau un mes- 
sage de paix. 

“Nous donnons ce message avec 
impartialité à tous les belligé- 
rants ét avec la même affection 
pour toutes les catégories de tous 
les peuplées. 

“Nous, savons 
dans l'état de choses actuel, Nous 
aurions probablement peu de 
chances dé succès en formulant 
un projet détaillé pour une paix 
juste et honorable. 

“Chaque fois que Nous par- 
ions de paix, au contraire, Nous 
risquons d'offenser un côté ou 
l'autre des beïligérants, 

“Alors qu'une des parties fon- 
de ses espoirs sur les résultats 
déjà obtenus, l'autre les fonde 
sur les résultats d'événements 
encore à venir. 

“Bien qu'il n'y ait pas un es- 
poir immédiat de paix, la des- 
truction causée par’ la guerre s'ac- 
cumule sans cesse, 

“Nous faisons cet appel, au- 
jourd'hui, avée une plus grande 
insistance, à cause de la menace 
d'armes encore plus destructives. 

“La situation politique actuel- 


apostolique à Munich, en Ba-]\le, avec ses ravages des valeurs 


vière. 

1917, 13 mai: Il est sacré évêé- 
que de Sardes par Benoît XV lui- 
même, 

1920, 22 juin: Nonce à Berlin. 
Ce n'est qu'en 1925 qu'il prendra 
possession de sa nonciature, 

1929, 16 décembre: Créé Cardi- 
nal-prêtre par Pie XI. 

1930, 7 février: Secrétaire d'E- 
tat de Pie XI et Préfet de la Con- 
grégation des Affaires ecclésias- 
tiques extraordinaires. 


1935, ler avril: Camerlingue 
de la Sainte Eglise, 
1939, 2 mars: Elu Souverain 


Pontife, couronné le 12 du même 
mois. 


Légations importantes 


1934: Cardinal-Légat au Con- 
grès Eucharistique de Buenos- 
Ayres. 

1935: Légat pontifical à Lour- 
des pour la clôture du Jubilé ex- 
traordinäire de la Rédemption. 

1936: Visite aux Etats-Unis. 

1937: Cardinal-Légat à l'inau- 
guration de la Basilique de Li- 
sieux. 

1938: Légat pontifical au Con- 
grès Eucharistique de Budapest. 


Concordats négociés 


1924: 

1929: 

1932: 
[Bade. 

1933: avec l'Autriche. 

1933: avec l'Allemagne, à la 
demande de Hitler et signé par 
von Papen. 

1935: avec la Yougoslavie, 


avec la Bavière, 
avec la Prusse, 
avec la république de 


Plusieurs accords avec 

l'Italie et autres pays. 

(Vivre avec l'Eglise, Centre 
Catholique, Ottawa) 


Nouveauté 
“La Clandestine” par Roger 
Vercel. Albin Michel éditeur, Pa- 


ris 1941, Roger Vercel a obtenu 
le prix Goncourt 1934 avec son 
roman “Capitaine Conan”. Dis- 
tributeur pour le Canada: Librai- 
rie Pony, 554 est, rue Ste-Cathe- 
rine, Montréal. 

| “Puissant écrivain, robuste con- 
teur, magicien de l'évocation, Ro- 


morales ét matérielles, avec sa 
cruauté d'une violence sans pré- 
cédent, rendrait difficilement 
possible l'acceptation de Nos ou- 
vertures de paix, 

“Mais Notre coeur se porte vers 
les vaillants combattants, vers 


les populations des 


zones de 


bien combien, | 


{combat, vers les populations des 
[territoires occupés. 

| “Nous ne pouvons oublier les 
soldats morts ni les prisonniers 
Ide guerre, l'angoisse mortelle de 
{la séparation, les familles dislo- 
(quées et la pénurie économique 
dans lesquels se manifesté le eri- 
me de cette guerre. 

| “Il existe certainement une s0- 
[lution sociale telle que la richesse 
des nations puisse, par l'adminis- 
tration publique, être distribuée 
de façon à promouvoir la vie et 
non la mort. 

“Nous faisons appel aujour- 
d'hui aux chefs des nations et 
nous disons que la famille est la 
base de la nation. Dieu a voulu 
que l'homme et la femme vivent 
ensemble et que les enfants vi- 
vent avec leurs parents. 

“Dans les liens de la famille 

(reposent la force et la gloire de 
| la nation, Une nation ne peut 
jexister sans cette valeur spiri- 
|tuelle et avec des familles dislo- 
| quées. 
“Nous demandons aux chefs 
ides nations d'assurer l'avenir de 
(leurs nations, de purifier leurs 
consciehces devant Dieu et de 
restaurer le bonheur de la vie 
familiale. 

“Nous leur conseillons cordia- 
lement de conclure la paix sur 
|des principes de justice et de 
modération, même si cela ne 
semble pas correspondre à leurs 
aspirations, Ils ne doivent pas 
arracher leurs peuples à l'appel 
du devoir. Ils ne doivent pas en“ 
lever les enfants À la surveillance 
bienfaisante de leurs parents, 

“Les chefs d'Etat sages ne 
manqueront pas de prêter l'oreil- 
le à cet appel, 

“Il ne faudrait pas que l'huma- 
nité soit méconnue de ces nobles 
et généreux chefs d'Etat qui, avec 
le consentement de leurs propres 
peuples, devraient être incités— 
non par la faiblesse mais par le 
sens de la responsabilité à choi- 
sir la voie de la modération lors- 
qu'ils rencontreront leurs adver- 
saires qui, eux aussi, devraient 
s'inspirer du même sentiment. 

“Un monde nouveau doit être 
construit—un monde de fraterni- 
té. Que Dieu nous aide!" 


LIVRES ET REVUES 


. “L'Amour qui .. .” 
(3ème édition) 


Par le P, GRANGER, 
St-Hyacinthe 


Pour répondre à de nombreu- 
ses demandes de la part du pu- 
blic, lé P. Granger, Dominicain 
de St-Hyacinthe, vient de réédi- 
ter son petit livre: ‘L'Amour 
qui...” 

Ce volume contenant une série 
de faits concrets et d'anecdotes 
prises dans ,là vie réelle, nous 
montre l'amour à l'oeuvre dans 
le coeur des humains d'aujour- 
d'hui. 

Il nous apprend comment cer- 
tains ménages sont demeurés 
heuréux pour avoir compris le 
véritable Amour, et comment 
d'autres, se sont acheminés vers 
la catastrophe pour l'avoir con- 
fondu avec l'égoïsme., 

En un mot, c'est un petit livre 
qui est dé nature à inspirer les 
plus salutaires réflexions sur le 
grand problème de l'amour, tant 
chez les jéunes qui se préparent 
au mariage, qué chez ceux qui y 
sont déjà entrés. 

Le public d'ailleurs en a déjà 
reconnu le mérite, puisque “L'A- 
mour qui.” en est déjà à sa 
troisième réimpression. 

Nous sommes donc heureux 
d'apprendre à nos lecteurs que 
ce volume, épuisé depuis quel- 
que témps, eést maintenant en 
vente chez l'auteur. 

En vente chéz l'auteur: Père A, 
M. Granger, St-Hyacinthe, 

“Amour qui”, 40 sous. 

“Mariage”, 208 pages, 75 sous. 

—+ 


Littérature moderne 
M. PIERRE BRODIN, historien 


re face immédiatement, Trop de|#er Vercel est aujourd'hui l'un |et critique littéraire, qui vient de 
gens se contentent de s'asseoir |des maîtres incontestés de la lit- publier aux Editions Bernard 


jet d'attendre des ordres, au lieu 
ide prendre l'initiative eux-mé- 
mes.” 

Nous avons à maintes reprises 
souligné le caractère insidieux 
de la propagande communiste. 
On a vu Tim Buck se prononcer 
en faveur du plébiscite. D'après 
M. Mess le communisme a orga- 


Itérature maritime française.” 


Son dernier ouvrage, “La Clan- 
destine”, paru en France au cours 
de 1941, associe, en trois récits 
empoignants et profondément | 
humains, le drame éternel de la 
mer et celui qui se déroule dans 
les coeurs tourmentés des filles 
ardentes et belles de la côte ou 


Valiquette “Les Ecrivains fran- 
çais de l'entre-deux-guerres”, la 
première étude d'envergure con- 
sacrée aux maîtres de la littéra- 
ture française qui’ ont illustré la 
période de 1919 à 1942, Cet ou- 
vrage d'actualité, qui comprend 
environ 400 pages de texte nour- 
ri et vivant, s'adresse à tous ceux 


nisé un ralliement d'abord en|des hardis marins, en quête tou- |qui suivent le mouvement des let- 


| faveur de la Croix-Rouge, puis du 
recrutement, et multiplié les ma- 
|inifestations de loyauté. Cepen- 
dant il réclamait la libération 
|d'anti-fascistes. Le cornmunisme 


{dont il tente le noyautage. 

Tim Buck et ses comparses ont 
(les yeux rivés sur l'après-guerre. 
{Ts savent que ce sera une pé- 
lriode difficile et qu'il y aura 
lbeaucoup de mécontentement 
Icnez les démobilisés. Aussi cher- 
|chent-ils à s'assurer des postes 
ide commandes afin de mousser 


jours d'un amour nouveau, | 


I1 faut lire cette oeuvre, si ri- | 
che de dessous psychologiques, | 
d'une vie palpitante et de la par-| 
[faite connaissance de celle hé- 


mes, qu'elle peint avec amour. | 
| Un volume de 240 pages, for- 


imat bibliothèque. 


| o 
| DECES DE MGR LARREGAIN 


VICHY—Mgr Jean Larregain, 
vicaire apostolique de la province 
du Yunnan, est mort en Chine. 


De ce style devenu décidément |le communisme à la faveur du|11l avait quitté la France pour se 
concis, on eut un jour une preu- désordre. 


ve éclatante, Lorsque, à la fn }(Le Nouvelliste) 


livrer au travail des missions en 
1913. 


tres, Le lecteur y retrouvera ses 
écrivains préférés, André Gide, 


|Paul Claudel, Paul Valéry, Co-! 


lette, Giradoux Martin du Gard, 
Mauriac, Duhal, Romains, Mon- 


a ses volontaires dans l'armée |roïque des êtres, femmes et hom- |therland, Green et Malraux. L'au- | 


teur, agrégé et docteur ès lettres, 
a publié plusieurs essais et études 
en Francé et en Amérique et il 
était parfaitément qualifié pour 
présenter le bilan littéraire de 


l'entre-déux-guerres. Ses dons 


d'analyse et de compréhension, 
ses vastes connaissances histori- 


Fernand Rinfret revit dans: 
‘‘Pensées et souvenirs’’ 


Un superbe volume, édition de 
luxe, impression en deux cou- 
leurs, avec portrait de l'auteur. 

Prix: l'exemplaire, $1,50: par 
la poste, $1,60, Chez Beauchemin, 
Montréal. 

C'est, en effet, un Rinfret inti- 
me que présentent les Editions 
Beauchemin, dans un volume 
magnifique, qui fait honneur aux 
éditeurs. 

L'honorable juge Thibaudeau 
Rinfret, de la Cour Suprême, a 
recueilli dans les papiers de son 
frères ces notes personnelles qui 
nous font mieux connaître la pen- 
sée intime de l'ancien Secrétaire 
d'Etat, 

De concert avec quelques amis 
restés fidèles au souvenir de ce- 
lui que la mort enleva si soudai. 
nement, il y aura bientôt treize 
ans, le juge Rinfret a soigneuse- 
ment classé les réflexions et les 
réminiscences écrites au jour le 
jour par Fernand Rinfret. Ces 
Pensées et Souvenirs nous révè- 
lent un penseur, un observateur 
et un artiste, trois types que le 
lecteur découvrira à mesure 
qu'il poursuivra la méditation de 
ces Pensées et Souvenirs. 

Monsieur le sénateur Jules- 
Edouard Prévost, qu'une longue 
et indéfectible amitié unissait à 
Fernand Rinfret, rappelle dans 
l'Avant-Propos ce qu'il ÿ avait 
de pénétration, d'idéal dans la 
vie intime de Fernand Rinfret, 
Il nous le dit. avec la conviction 
d’un homme qui semble se com- 
plaire moins dans les débats po- 
litiques que dans l’apaisant tête. 
à-tête, comme ils devaient en a- 
voir souvent, 

Pensées et Souvenirs est une 
oeuvre sincère, modeste, déno- 


tant un jugement solide et très 
! droit, 


1 


rm 
REMERCIEMENTS DU $. PERE 
AUX CANADIENS 


Par l'intermédiaire du cardinal 
Maglione, secrétaire d'état, Sa 
Sainteté le Pape Pie XII à fait 
Parvenir une note au Délégué 
Apostolique au Canada pour lui 
dire qu'il est trés sensible à 
l'hommage des Canadiens Catho- 
liques, durant cette semaine pa- 
|pale et qu'il les bénit tous, 


| Voici le texte du câblogramme: 
| RABi62 26 Cäb. Via Mackay Radio 
| 1942 May 15 P.M. 3 h, 12 
| Città del Vaticano 
INLT Délégué Apostolique, 

| Ottawa, Ont. 

| Très sensible fervent hommage 
| catholiques canadiens célébrant 
| semaine jubilaire, Sa Sainteté bé. 


ques et littéraires, sa : parfaite | nit paternellement autorités, po- 


maîtrise du sujet font de son livre 
l'ouvrage classique sur cette pé- 
riode, 


|pulations chrétiennes et dévoué 


interprète. 
| Card. MAGLIONE. 


| 


s 


Mereredi 13 mai 

Le haut commandement alle- 
mand annonce que les forces 90- 
viétuzues qui défendaient Kerteh 
ont été annihilées. Prés de 40,000 
Russes auraient fait prisonniers 
et un riche butin capturé. 

Les Japonais avanceraient tou- 
jours aprés avoir reçu des ren- 
forts dans la province de Yun- 
nans. 

Le maréchal Erwin Rommel 
aurait été reluvé de son comman- 
denænt en Libye: on lui confie- 
rait un commandement sur le 
front oriental 


Jeudi 14 mai 

Les troupes de choc russes au- 
“aient enfoncé, aujourd'hui, les 
lignes allemandes devant Khar- 
kov: les allemands seraient en 
déroute. 

Les troupes chinoises auraient 
réussi à couper les lignes de com- 
munication japonaises dans la 
Birmanie du nord 


Vendredi 15 mai 

L'armée rouge du maréchal Ti- 
mochenko x franchi la Donets 
sur un front de 50 milles et en- 
foncé les défenses intérieures de 
Khakov en endroits au 
moins. 
nn ratée. 


deux 


SOUMISSIONS POUR CHARBON 


(Provinces de l'Ouest) 


Des soumissions cachetées, 
sées au soussigré et portant sur leur 
enveloppe en sus de l'adresse, les mots: 
“Soumission pour <harbon pour les 
«rovinces de l'Ouest”, seront reçues 
jusqu'à 3 pm. (heure avancée de l'est), 
le mardi 2 juin 1942, pour la fourniture 
de charbon pour tous les édifices fédé- 
raux et stations et fermes expérimen- 
tales des provinces du Manitoba, de la 
Saskatchewan, de l'Alberta et de la 
Colombie-Britarnique 

On peut obtenir les formules de sou- 
mission, ainsi ue les spécifications 
auxquelles sont jointes les conditions, 
en s'adressant à l'acheteur, ministère 
des Travaux publics, Ottawa, à l'archi- 
tecte régional résident, Winnipeg, Man. 
À l'architecte régional résident, Saska- 
toon, Sask., à l'architecte régional ré- 
sident, Caigary, Alta. et à l'architecte 
régional résident, Victoria, C.-B. 

soumissions doivent être faites 
sur les formules fournies par le minis- 
tère et en conformité des spécifications 
ministérielles et des conditions qui y 
sont jointes. Les marchands de char- 
bon doivent donner dans leur soumis- 
sion le numéro de leur permis. î 

Le ministère se réserve le droit d'exi- 
ser d'un adjudicataire quelconque, 
avant de lui donner une commande, un 
dépôt de garantie sous forme soit d'un 
chèque visé par une banque à charte 
canadienne, fait à l'ordre du ministre 
des Travaux publics et égal à 10 p. 
100 du montant de la soumission, soit 
de bons au porteur du Dominion du 
Canada ou de la Cie du chemin de fer 
Canadien-National et de ses compa- 

jes constituantes, dont le capital et 
Fntérêt sont garantis sans réserve par 
le Dominion Canada, soit encore des 
bons susdits pour une partie du cau- 
tionnement et d'un chèque visé tel 
que susdit pour la balance, 

Ce dépôt servira à garantir le fidèle 
accompl ment du contrat. 

Par ordre, 
J. M. SOMMERVILLE, 
Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 6 mal 1942. 


adres- | 


MYIT 


| Les derniers débris de l'armée 
anglaise en Birmanie auraient 


franchi aujourd'hui la frontière 
de l'Inde et pénétré dans l'Etat 
de Manipour après une vail!ante 
mais inégale lutte contre les on- 
vahisseurs japonais. 


Samedi 16 mai , | 

Le grand état-major soviétique ! 
lannonce que les troupes de choc | 
et les unités motorisées russes se | 


rapprochent toujours de Khar- | 


kov. 
| On prédit que les Japonais ten- 
Iteront bientôt d'envahir Port- 
Moresby en Nouvelle-Guinée. 
Un communiqué allemand an- 
nonce que les troupes allemandes 
sont entrées dans la ville de 
Kertch. 


Dimanche 17 mai 
D'après un communiqué russe, 
l'armée allemande tente un effort 
gigantesque, mais en partie in- 
fructueux, pour enrayer l'avance 
pus troupes russes devant Khar- 
ov 


Le haut commandement chi- 


nois annonce que ses troupes ont | 
plusieurs défaites reten- 


infligé 
tissantes aux Japonais, en fin de 
semaine 
Lundi 18 mai 

On rapporte de Moscou que | 
Hitler a décidé de lancer un! 
grand nombre de tanks et des 
[nouvelles troupes dans le but d'ar- | 
|rêter les Russes à Kharkov. A 
| certains endroits les Russes pré- 
| tendent avoir avancé de 12 à 37 
| milles, 


Mardi 19 mai 

Un contingent très imposant de 
troupes américaines est débarqué 
en Irlande du Nord, annonce-t-on 
ce matin. 

Sur le front de Kharkov, les | 
| Russes continuent leur avance en 
dépit des efforts surhumains des 
Allemands pour les arrêter. 

Deux vaisseaux-transports ja- 
ponais ont été coulés près de l'île 
| Timor, à 350 milles au Nord ouest | 
| de l'Australie, 


LES INDIENS DU , 
CANADA, SUJETS AU 
SERVICE MILITAIRE 


Les Indiens du Canada tom- 
bent sous les règlements de la 
mobilisation pour le service mili- 


voilé un rapport gouvernemental 
déposé à la Chambre des Com- 
munes, à la demande de M. Jean- 
François Pouliot, député libéral 
de Témiscouata, M. Porliot avait 
demandé copie de l'opinion lé- 
gale donnée par le ministère de 
la justice sur la mobilisation des 
Indiens. Le département de la 
justice décidait—le 30 janvier 
1941--que les Indiens (à titre de 
sujets britanniques sont suscep- 
tibles d'être mobilisés pour le 
service militaire, 


SP 


Li 


| 
À 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


F * . 


| 
| 


Dans le décor pittoresque et grandiose à la fois des Rocheuses 


canadiennes, loin de la zone interdite du littoral du Pacifique, les 


Japonais de Celombie vivent dans des camps bien aménagés. 


Ils 


sont employés à la construction d'une route à travers la montagne, 


destinée à relier directement Edmonton à Vancouver. 
quelques-uns d’entre eux à la porte du “mess”, 
|leurs physionomies, ils ne s'emibêtent pas et ils prennent bien les 


choses. 


Somerset 


“La Poudre aux Yeux? 
Tel est le titre de la comédie 
en deux actes, de Labiche, que 
vient de présenter au public no- 
tre cercle dramatique, lors de 


son deuxième concert annuel le | 


26 avril dernier, 


Pièce d'assez grande enver- 
gure pour l'exiguité de notre thé- 
âtre, et aussi et surtout pour les 
acteurs de si peu d'expérience. 
Mais l'effort fut à l'avenant’ de 
l'exigence de la pièce, C'est dire 
qu'il fut grand, et 1 résultat, d'a- 
près l'opinion de la grande assis- 
tance, fut un véritable succès. Le 
déroulement de l'action fit voir 
quinze personnages, chacun rem- 
plissant son rôle de façon à émétr- 
veiller l'auditoire. 

Des compliments à Mmes R. 
Poiron et L. Compain qui jouè- 
rent parfaitement les rôles de 
Mmes Malingear et Ratinois, 
deux bourgeoises orgueilleuses et 
vaniteuses poussant avec aplomb 
l'audace jusqu'au mensonge pour 
paraître très riches, se jetant mu- 
tuellement de la poudre aux 
yeux. MM. V. Wasse et R, Poiron, 
dans le rôle de docteur Malin- 
gear et Ratinois jouèrent très 
bien les maris, braves hommes 


On voit ici 
A en juger par 


| d'Emmeline, la fiancée. R. Jubin- 
Ville remplacerait très bien le 
soupirant Frédéric. W. Decosse 
a traduit fidèlement le bon oncle 
Robert. Mme C. Touchette était 
bien Sophie, l’ancienne suisini- 
ère des temps jadis, de même 
que Mme C. Lafrenière et Mlle 
1H. Poiron, deux femmes de 
chambre, B. Benoiton personni- 
fia parfaitement le maître d'hôtel 
accompli. L. Girouard fut très 
correct et de bonne allure dans 
ie double rôle de chasseur. Roger 
Poiron a montré de l'aptitude 
dans le monsieur et fut surpre- 
nant dans le petit nègre. Souli- 
gnons la bonne impression pro- 
duite par le décor et les riches 
toilettes des dames, appropriées 
à la circonstance, Enfin, tous les 
| acteurs tant pour leur dévoue- 
ment que pour la réussite de la 
pièce, sont très certainement di- 
gnes d'éloge. Merci sincère à M. 
Henri Grenon qui mit si volon- 
tiers ses talents de directeur à 
notre disposition; à ceux qui nous 
ont obligeamment fourni du mo- 
bilier; à M. Ç. Champagne, souf- 
fleur et maître de cérémonie et 
à MM. Label, L. Jubinville, J. 
Rheault pour le service de la 
salle, 


Il nous est agréable de constä- 


taire obligatoire. Voilà ce qu'a dé- 


au fond, mais subjugués par 
leurs femmes. Me L. Bessette 
fut une charmante interprète 


ter le bon accueil que l’on accor- 
de à notre oeuvre qui est main- 
tenant approuvée par M. le curé, 


L'AMASSEUR EST UN 


MAUVAIS CITOYEN 


NE L'IMITEZ PAS 


L'amasseur est un membre:de la cinquième colonne ! Est-ce un terme 
trop dur pour désigner tout Canadien, homme ou femme, qui croirait 
habile de faire des réserves de vêtements, d'aliments ou de tout autre 
produit, par crainte d'en manquer ? 


Non ! 


agit par étourderie. 


ses concitoyens et son pays. 


Ce n'est pas un mot trop dur, même si celui qu'on désigne ainsi 
En somme, l'amasseur manque de loyauté envers 


Toute personne qui achète des produits dont elle n'a pas un besoin 


immédiat 


Entfreint la loi du Pays et ne recherche que son avantage 
personnel 


Manque de loyauté envers ses concitoyens, particulièrement 
ceux qui n'ont pas autant d'argent disponible 


Prive nos combattants des munitions et de l'équipement 
dont ils ont besoin pour nous défendre 


Entrave notre effort de guerre et aide nos ennemis. 


Les bons citoyens évitent de c 
essentiels qui imposerait un 


r une demande exagérée de produits non 
ffort excessif à nos industries. 


La loi punit l'amasseur d'une amende maximum de $5000 et d'un em- 
prisonnement pouvant aller jusqu'à deux ans. L'amasseur, par ses achats 
injustifiés, est un égoiste qui cherche à s'arroger des privilèges aux dépens 
de ses concitoyens. 


Dans les cas où il est recommandable que vous achetiez plus 
que ne l'exigent vos besoins immédiats, par exemple votre 
approvisionnement de charbon pour l'hiver prochain, vous 


en serez averti par les déclarations publiques d'adminis- 
irateurs autorisés. 


LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE 


OTTAWA, 


$ 


CANADA 


H3WwF 


Mamma 


: 
1lequel d'ailleurs, dans un petit | 
discours approprié, le soir du 
concert, n'a pas ménagé ses en- 
couragements 

Des membref nouveaux, plu- | 
sieurs dames et jeunes gens, se 
soft inscrits pour l'année pro- 
| chaine. Ceux qui désirent se 
joindre au cercle voudront bien 
s'adresser à M. V. Wasse. | 


Aubigny | 


Décès de M. Samuel Bouchard | 


| Samedi matin, le 9 mai, eurent | 
lieu les funérailles imposantes de | 
M. Samuel Bouchard. Il était le} 
fils de M. et Mme Gustave Bou- 
chard. En 1937, ce cher Samuel 
épousa Mile Marie-Ange Lafon- 
taine, de la paroisse de St-Jean- 

.- Elle lui survit avec 
deux enfants. Le jeune Bouchard 
Ja été victime d'un terrible acci- 
dent. 11 voulut sortir de la “ca- 
bane aux poulets” une éléveuse 
allumée et, ayant eu la malchan- 
ce de répandre sur lui un peu 
d'huile, le feu prit et en quelques 
secondes le transforma en une 
“torche vivante”. L'on ne sau- 
räit décrire les atroces douleurs 
qu'il endura. L'on se hâta de le 
transporter à l'hôpital de St- 
Boniface. Le jeune Bouchard fut 
admirable par son courage et sa 
résignation. 11 ne se plaignit pas 
et ne cessa de répéter: “Vous vous 
donnez trop de mal pour moi. 
je suis brûlé à mort.” Le dévoué 
chapelain de l'hôpital l'adminis- 
tra et le communia et le cher co- 
paroissien s'éteignit le jeudi 
après-midi vers les quatre heures. 
Le ‘vendredi soir, la dépouille 
mortelle arrivait à la demeure 
paternelle, Le service fut chanté 
par M. le curé L. Roy, V.F., cou- 
sin du défunt, assisté par MM. les 
abbés C. Paillé et Sylvio Caron, 
comme diacre et sous-diacre, M. 
le curé Beaudry et l'abbé Joyal, 
ancien vicaire, dirent leur messe 
aux deux autels latéraux. 

La croix à la tête du cortège 
funèbre fut portée par M. Ca- 
mille Massinon, et MM. J.-Marie 
Palud, Jos. Duquette, R. Roy, Jo- 
seph Lévêque et Edmond Fontai- 
ne étaient porteurs. 

M. Maurice Massinon dirigea 
{la chorale paroissiale et Mile 
Noëllie Palud était à l'orgue. 

De très nombreux témoignages 
de sympathie furent envoyés 
aux chers parents, M. et Mme 
Gustave Bouchard et à ses sueurs 
d'Aubigny, 

La famille remercie cordiale- 
ment toutes les personnes qui lui 
ont témoigné ou manifesté leurs 
condoléances, Un cordial merci 
à notre bon curé et aux curés 
voisins, et au curé de La Broque- 
rie ainsi qu'aux membres du 
choeur de chant, R.I.P. 


| La Broquerie 


Naissance 
M. et Mme Joseph Pelletier 
(Marguerite Tousignon) ont le 
plaisir de faire part à leurs pa- 
lrents et amis, par la voix de no- 
tre journal français La Liberté 
et le Patriote, de la naissance 
d'un fils le 21 mars baptisé à 
La Broquerie sous les noms de 
Joseph - Charles - André - Aurèle. 
Parrain, M. Charles Pelletier, de 
St-Boniface, et marraine, Mlle 
Aurélie Duguay. 
Märiage 
Charpentier-Boisjoli 

Le mercredi 6 mai Mile Gisèle 
| Boisjoli unissait sa destinée à cel- 
le de M. René Charpentier, La 
cérémonie eut lieu en l’église de 
La Broquerie, M. Henri Boisjoli 
accompagnait la mariée, tandis 
que M. Georges Lavac servait de 
témoin à son beau-frère René 
Charpentier. Le curé de la pa- 
roisse, M. l'abbé Léon Roy, offi- 
cia. Mlle Berthe Boisjoli, soeur 
de la mariée, et M. Decelle ser- 
vaient comme demoiselle et gar- 
con d'honneur. Immédiatement 
après la cérémonie, on se rendit 
chez les parents de la mariée, M. 
et Mme Henri Boisjoli, où un di- 
iner fut servi. Plus de trente con- 
|vives, parents des nouveaux é- 
|poux, les accompagnaient. M. le 
curé voulut bien rehausser de sa 
présence ce dîner familial et y 
demeurer quelques heures, Le 
soir il y eut rendez-vous d'un 
{grand nombre de parents et d’'a- 
mis; plus de 100 personnes, dont 
queiques-unes de Winnipeg et de 
ISt-Boniface, eurent le plaisir 
d'offrir aux nouveaux époux 
leurs meilleurs voeux qu'ils ac- 
|compagnèrent de très jolis et très | 
lutiles cadeaux. M. et Mme Joseph 
|Tousignon, de Ste-Anne, grands- 
parents de la mariée, passèrent, 
Imalgré leur âge avancé, toute la 
veillée avec les invités. Le jour 
suivant, le 7 mai, les jeunes ma- 
riés et leurs amis reconduisirent 
les grands-parents à Ste-Anne, où 
une surprise attendait M, et Mme 


Tousignon. Tout était préparé 
Ichez leur fils Philippe pour la 
Icélébration des noces d'or des] 
vénérables vieillards. On leur! 


offrit des voeux dans une adresse | 
de circonstance que Mlie Emond, 
institutrice, avait composée. Il y 
leut grande fête et présentation 
de cadeaux 

Ceux qui ont eu le plaisir d'as- 
sister à ces fêtes mémorables en | 
conserveront un agréable et doux | 


souvenir, 


| PORT-LEWIS, lie Maurice — 
Un colonel français du nom de 
Cerbon a rapporté dans un mes- 
sage irradié par le poste de Dié- 
| go-Suarez aux mains des Anglais 


{qu'il y a eu environ 150 soldats 
tués et 500 soldats français bles- 
| sés au cours des opérations qui 
ont abouti à l'occupation de cette 
|base navale. ! 


RADIO-OUEST | 
française | 


CBK, Watrous, Sask. 
(540 kies) 


Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine Alu 21 au | 
28 mai. 


NB.-Les indications se rapportent 


d'affaires. 


tion. qu'il s'agisse de dépôts 


Winnipeg. Man. 20 mai 19:12 


La Banque Canadienne Nationale 


est la banque du public aussi bien que la banque des nommes 


Le gérant de succursale se tient à votre entière disposi- 


d'emprunts, de remises ou de 


recouvrements, à l'étranger comme au Canada, ou de toute 


question d'ordre financier au sujet de laquelle vous désireriez 


A l'heure centrale. 


Heure centrale 


NDLR-Nous avons eru 
plus pratique de ramener 
tous nos programmes à l'heu- 
re centrale. Ceux qui vivent 
en Saskatchewan, et par 
conséquent sont dans la zone 
soumise à l'heure des mon- 
ue g : crmterm bien retar- |. 

tout raire d'une heu- | Le 
re. Ainsi, 10 h. 15 am— |" ec (NBC) 
Radio-journal, heure centra- |1030—Poëmes symphoniques. 
le, doit se lire en Saskatche- |sAMEDI 23 MAI 
wan, 9 h. 15 am.—Radio- 


|1100--Musique militaire 
journal, heure des monta- |1115-—Nouvelles de la BBC, 


Succursale 


de Carmen Caval- 


11.30—Chansonnettes 
_—— dé d'à 11.59—Signal-horaire. 
} 12.00—Radio-journal. 
MERCREDI 20 MAI P.M 


1215-Musique ie danse. 
1230—Le Réveil rural . 
100—"Fantasy in Melody" 
1.30—Intermède 


AM. 
. ‘ Sms (CBK). (NBC). 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de $170,000,000 
534 bureaux au Canada 


St-Boniface 


J.-H.-N. Léveillé, gérant 


La vie chrétienne et 


la guurre 
L'archevèque de New-York, S, 
lE. Mgr Spellman, rappelle dans 


jun vigoureux discours des vérités 
ique plusieurs, même au Canada, 
Isemblent trop oublier, Voici un 
lextrait de cette allocution: 

| “Que nous servira de repousser 


530—Un homme et son péché, 
637—Radio-journal (CBK} 


7.30—Canadian Grenadier Guards 


JEUDI 21 MAI 


AM. 

10,15—Radio-journal 

PM. 

530—Un Homme et son péché 
600—"'Pour plus ample in’ormation" 
6.37—Radio-journal (CBK) 


VENDREDI 22 MAI 
A.M. 
10.15—Radio-journal et chansonnette 


PM. 
530—Un Homme et son péché. 


6.37—Radio-journal (CBK). 
SAMEDI 23 MAI 


AM. 
PET Memorial et chansonnette. 


5.30—La Chanson rrançaise à CBK. 
1100-—Je me souviens. 


DIMANCHE 24 MAI 

AM. 

10.15—Radio-journal (CBK). 
PM 


11.00—François Rozet, diseur. 
LUNDI 25 MAI 


‘A.M. 
| Le Mens eninaus et chansonnette. 


5.30—Un Homme et son péché. 
6.37—Radio-journal. 
7.05—Orchestre. 


MARDI 26 MAI 
A.M. 
| 1: Amaeeth tabs et chansonnette. 


5.30—Un Homme et son péché. 
6.00—"Pour plus ample information” 
6.:i—Radio-journal (CBK). 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


Le poste CBFY à Montréal diffuse 
sur la bande de 25 métres, sur une 
fréquence de 11,705 kilocycles ou de 
11,7 mégacycles. 


De 11 h. du matin à 11 h. du soir. 


MERCREDI 20 MAI 


11.00—Jeunesse Dorée. Sketch. 

111 uelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles de la BBC. j 
11.45-'"Rue Principale”. Sketch. 


135—Elwood Gary, 

145—"Heres to You” (NBC) 

1 200—"From New England 

215—Programme musical. 

| 2.36—Interméède 

2.35-—L'orchestre de Clyde Lucas 

300—Airs d'opéras 

| 400-—L'orchestre de Charlie Spivak 

| 430-—L'orchestre d'Erskine Hawkins 

500—Reginald Dixon, organiste. 

| 5.15—Radio-journai. 

5.30—Chronique sportive 

545—Chansonnettes. 

6.00— Programme musical. 

| 615-Charlie Kunz, pianiste. 

| 6.30—Nouvelles de la BBC 

6.45—Chronique parlementaire 

700-Concert d'orchestre, (Québec) 

130--La Mine d'or, 

8.00—L'Orchestre de la NBC. 

845—L'Orchestre de l'Hôtel La Salle 

9.00—Radio-journal. 

9.15-Luigi Romanelli et orchestre. 

| 9.30—Don Turner et son orchestre 

ARE “À hair de Carmen Caval- 
ero. 

10.15-—Musique de danse 

10.30— Poèmes 


chanteur. |victorieusement les du 
dehors si, nous 
dedans, 
et leurs 
appuis indispensables de religion 
jet de morale? La réponse est 
cela ne nous servira de rien, par- 
Ice que la démocratie sans les 
étais de la religion et de la mo- 
rale tomberait dans l'anarchie et 
la tyrannie, Le bonheur de 
dividu et le de la 
tion peuvent détruits 
{seulement par ennemis de 
l'extérieur mais aussi par le 
manque de vie religieuse prati- 
que et d'une morale fondamen- 
tale basée sur les Dix Comman- 
dements. Nous avons cette foi en 
Dieu exprimée dans la Grande 
Charte de nos libertés et réaffñr- 
mée à travers toute notre histoi- 
re. 

“La religion, a dit notre com- 
mandant-en-chef, le Président 
Roosevelt, est la source de la dé- 
mocratie et de Ja honne foi in- 
ternationale, La nation est com- 
posée d'individus, et le caractère 
de la vie nationale des démocra- 
ties, aussi longtemps qu'elles res- 
tent des démocraties, est déter- 
miné par le dénominateur com 
mun des qualités morales et phy- 
siques de ses citoyens. 


attaques 


to You en meme temps, 


ne sauvegardons au 


1 
les 


pas, 


idéals de démocratie 


| 


l'in 
bien-être 
ètre 


les 


na 
non 


(NBC). 
symphoniques. 


DIMANCHE 24 MAI 


| 11.00—Chansonnettes,. 
!11.15—Radio-journal et interméde. 
11.30—Relais du music-hall. 
11.59—Signai-horaire. 
12.00—Relais du music-hall. 
PM. 
1230—"La Revue des Revues”. 
12.45—Programme musical. 
1.00-L'Orchestre de Sammy 
1.30—Music-hall 
200—Orchestre de Léopold Spitalny 
2.15-Chanteurs et orchestre 
2.30—Chefs-d'oeuvre de Ja musique, 
3.30—Airs d'opéra, 
4.00—Interméde. 
403—Quentin Melean, organiste. 
4.30—Les plus beaux disques 
445—La Campagne 2:‘i-diphtérique. 
5.00—Orchestre de Mart Kenney, 
5.30—Bulletin de nouvelles. 
5.45—Chansonnettes 
6.00—"Le Trio Lyrique”. 
ce urnes PART 
645—Une Semaine de Guerre. “A; x ti { 
100.36 Cantesette de: Montréal. Ainsi donc, il est essentiel que 
8.00—Les plus belles lettres. les hommes et les femmes au 


30—L" si Familiére. rvice s 

CAR TT am service du pays, non seulement 

9.15—Récitai, d'orgue. dans les forces armées mais dans 

9.4 oncert. 

TR etite. toutes les branches du gouverne- 
ment, et les hommes, les femmes 

et les enfants, dans la vie civile, 


10.30—Poèmes symphoniques, 
10.55—Bulletin de nouvelles, 

pensent à Dieu et obéissent aux 
lois de Dieu.” 


Kaye. 


LUNDI 25 MAI 


1100—Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles. 
11.30—Nouvelles de ia BBC. 


|1145-Rue Principale, 


FER à rent 1145—"Rue Principale”, Sketch. 
Mu édtniees 11 59—Signal-horaire. 


12.15—Vers le Soleil avec Tante Lucie 

12.30—Le Réveil rural. 

1UU—La Metairie Rancourt., Sketch. 

1.15-—Chansonnettes. 

1.30—Récital. 

2.00—Musique varite. 

2.30—Bulletin de nouvelles. 

.2.334--Chefs-d'oeuvre de la Musique, 

3.15—Récital de chant. 

3.30—Programme musical. 

400—L'Heure du The. 

415—Fémina (Mme Pierre Casgrain) 

4.30—Les plus beaux disques. 

4,45—La campagne anti-diphterique. 

5.00—A Radio-Canada, ce soir, 

5.10—Chronique sportive. 

5.1f—Radio-journai 

5.30—Lione] Parent chante. 

5.45— Intermède 

6.00—'""La Pension Velder”. 

6.15-——"Un Homme et son péché." 

6.30— Nouvelles françaises de ja BBC 

6.45—""Monsieug Balthazar”. 

1.00—Interméede. 

7105—Variétés françaises. 

7.30—Canadian Grenadier Guards. 

800—Le Répertoire des Vacances 

830—Choeur et orchestre, direction 
George Stewart. 

9.00—Radio-journal. 

9.15—"Jean-Baptiste en guerre”, 

9.45—Relais de Winnipeg. 

10.15—""Three Romeos”, 

10.30—Poèmes symphoniques. 

1055—Bulletin de nouvelles. 


Seupt 21 MAI 


AM. 

1100—"Jeunesse Dorée”. Sketch, 
11.1 uelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles de la BBC, 
1145—Rue Principale, (Sketch). 
11.59-—Signal-horaire, 

UTP PO JOUR 


1215—Vers le Soleil. 

12.30—Le Réveil rural, 

100—La Métairie Rancourt, 
11#-Chansonnettes. 

130—Récital. (Ottawa). 
200—Musique variée. 

230—Bulletin de nouvelles. 
233-—Cheîs-d'oeuvre de la musique, 
3.15—Récital de chant. 
3.30—-Programme musical. 
400-—L'Heure du Thé. 

4.15—Fémina, (Mme Pierre Casgrain) 
430—Les plus beaux disques. 
500—Radio-Canada ce soir. 
5.10—Chronique sportive. 
5.15—Radio-journal 

5,30—Livnel Parent chante. 
5.45--Intermède. 

600—"La Pension Velder”. 
615—Tommy Duchesne, 

630—Pour plus ample information. 
6.45—Monsieur Balthazar. 

100—Le Cure du Village. Sketch. | 
13%0—''Sur les Boulevards” | 


PM. 
12.00—Radio-journal. 
1215—Vers le Soleil. 
12.30—Le Réveil rural. 

1.00—La Métairie Rancourt, Sketch. 
1.15—Chansonnettes 

1.30—Judith Carinov; A. Brott. 
2.00—Chefs-d'oeuvre de la musique 
2,30—Bulletin de nouvelles. 
233-ZChefs-d'oeuvre de la musique. 
3.15—Récital de chant, 
3.30—Programme musical. 
400—L'Heure du thé, 
4.15—Fémina. 

4.30—Les plus beaux disques. 
445—La campagne anti-diphtérique 
5.00—A Radio-Canada, ce soir. 
5.10—Chronique sportive. 
5.15—Radio-fournal, 

5.30—Lionel Parent chante. . . 
5.45—Causerie du Dr Adélard Groulx 
6.00—La Pension Velder 

6.15—Un Homme et son pêche 
630—Nouvelles françaises de BEC, 
6,45—Monsieur Balthazar. 
7.00—Interméde. 

71.05—Sérénade pour cordes. 
7.30—Comme tout le monde. Sketch 
8.00—Orchestre sous la direction de 
Î Howard Cable (Toronto). 
| 8.30—Le Chant du Monde. 
9.00--Radio-journal. 

9.15—Récital. 

9.30—L'orchestre de Don Turner. 
10.00—Jack Coffee et son orchestre, 
1015—Musique de danse 
10.340—Poèmes #'mpnoniques, 
10.55—Bulletin Ge nouvelles 


MARDI 26 MAI 


1100—Jeunesse dorée. 

11.1 uelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles de la BBC. 
1145—Rue Principale. Sketch. 
11.59—-Signal-horaire. 

PM 


12.00—Radio-journal 
12.:5—Vers le Soleil. 
1230—Le Réveil rural 
1.00—La Métairie Rancourt, 
115—Chansonnettes. 
1.30—Katherine Hamilton 
200—Musique variée 
230—Bulietin de nouvelles. 
233—Chefs-d'oeuvre de la musique, 
315—Récital de chant 
3.30—Musique de chambre. 
400—L'Heure du thé. 

4.15—Fémina 

430—Les plus beaux disques 
500—A Radio-Canada, ce soir. 
5.10—Chronique sportive. 
5.15—Radio-journal 

530—Lionel Parent chante. 
545-—La voix des crèches 

6.00—La Pension Velder 
6.15—Tommy Duchesne 

630—Pour plus ample information 
6.45— Monsieur Balthazar. 
100—Les Secrets du Dr 


Sketch. 


Morhanges. 


8.00—"Rhythm and Rhyme”, 130—1c1. l'on chante (Québec) 
8.30—Mexicana 800—"The Sophisticates”, (Toronto) 
9.00—Radio-journal 8.340—François Rozet, diseur 
9.15-—L'orchestre de Toronto 900—Radio-journal 

10.15-Ciyde Lucas et son orchestre 9.15—L'Orchestre à cordes de Radio- 


1030— Poèmes symphoniques. 
1055—Bulletin de nouvelles: 


Canada à Toronto 
945-—-Les chefs-d'oeuvre du piano 
10.15-Clyde Lucas et son orchestre, 
1n30— Poèmes symphoniaues 
1055-—Bulletin de nouvelles 


VENDREDI 22 MAI 


1100—"Jeunesse Dorée”. Sketch | 
11.15—Quelles nouvelles? 
1130—-Nouvelles de la BBC 


(Sketch). 


Attaques biliaires 
| Maladie de foie 
| 


est causé par un 


1159--Signai-noraire, 
1200—Rzdio-journal. 

PM. 

1215—Vers le Soleil 

123%0—Le Réveil rural. 

100—La Métairie Rancourt. Sketch 
115—A comrauniquer du studio. 
145—Intermezzo. 


200— Musique variée L'excès de bile 


230—Bulletin de nouvelles. foie surchargé ou paresseux. C'est 
223-Chefs-d'oeuvre de la musique. |une maladie commune qui peut être 
315—Récital de chant PPT paopets miaréé | à stimulant 
330-—-Musique de chambre | rapidem pt à e dt À " 4 Ainsi le 
400—L'Heure du the l'écoulement de la ble, 4 
415—Fémina masse accumulée est amoilie, les 
Ve QE up disques substances toxiques sont éliminées, 
adio-Canada ce soir. » e h 
5.10-—Chronique Sportive. et Île : foie et les intestins sont 
5.15—Radio-journal soulagés et redeviennent sains | 
5 — Lionel Parent chante. Les pilules ‘‘Laza Liver’, de 
LT are Milburn's, stimulent et activent le 


600—"La Pension Velder" 


6.15—"Un Homme et son péché” foie paresseux, ouvrent .baque voie 


REMERCIEMENTS DU PAPE 
A L'EPISCOPAT DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 


QUEBEC.—On a publié Te tex- 
te d’un câblogramme de Sa Sain- 
| teté le pape Pie XII au cardinal 
Villeneuve, archevêque de Qué- 
bec, remerciant les autorités cc 
| clésiastiques de la province d'un 
message de félicitations à l'occa- 
sion de son jubilé épiscopal 

Le câblogramme, signé par le 
cardinal Maglione, secrétaire d'E- 
lat, se lit comme suit: “Le Saint 
Père est très touché par l'homma- 
gé filial de Votre Eminence, des 
archevêques et évêques de la pro- 
vince de Québec à l'occasion de 
| son jubilé, Il vous remercie pour 
les prières dites à son intention 
et vous envoie une bénédiction 
apostolique spéciale.” 

——— —————— — 


Cartes Professionnelle 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalites, prêts, testaments et 
régiements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
| WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


| Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIEURGIEN 


| Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


| 
| 906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Winnipeg 


| 


| Dr E. J. JARJOUR 


| CHIRURGIEN — DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
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LIBERTÉ 


DIEU ET MON DROIT! 
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Un Congrès 


ee 
Av 
SN 


genéral de 


L'A.C.F.C. et de L'A.C.E.F.C. 


Les ler et 2 juil 


L'exécutif de l'Association Ca 
tholique Franco-Canadienne et 
celui de Association des Com- 
missaires d'Ecoles Franco-Cana- 
diens se sont réunis à Régina le 
7 mai m #iscuter le tenue in 
Congrès général au cours de l'é 
té, Après entente avec la “Cat 


alice School Trustees Associatior 
la ienue d'un Congrés conjoint a 
été décidée pour les ler et 2 juil- 


et, et le lieu echo a été Saska 


tu 


I yatr ans qu'un tel Con- 
gres abituellement biennal, n'a 
pas eu lieu, les exécutifs en ayant 
décidé ainsi après consultatior 
du comité fédéral de l'ACF.C 

Nous aurons ccasic de re 
venir tréquermment ians es 
deux mois qu vont suivre sur 
les questions qui seront traitées 


au Congrès général et sur la pré 
paration qu'il convient d'y appor- 
ter. Nous prions donc instamment 
tous les intéressés, et particuliè- 
rement les commissions scolaires 
et les comités paroissiaux, de sui- 
vre attentivement chroni- 
que du Congrès dans les colonnes 
de “La Liberté et le Patriote 
Aujourd'hui, nous nous contente- 
rons de généralités susceptibles 
d'éveiller l'intérêt, d'éclairer l'o- 
pinion et de créer courant 
d'activité 

1—Nous avons cru que le bien 
des Associations demandait que 
la tenue du Congrès ne fut point | 
différée davantage, Il convient | 
d'étudier en commun le travail | 
des trois dernières années, par- 
ticulièrement en ce qui concerne 


notre 


un 


let, à Saskatoon 


des ér oles 


la , et la journée 
de l'As jation d'enregistrer 
certains progrès indéniables et de 
che her, dans l'union, à remé- 
dier à certaines faiblesses 

2.N avons choisi la ville 


de Saskatoon comme étant la plus 


facile d'accès pour la majorité de 
nos gens et des membres de la 
“Catholic School Trustees Asso- 
ciation Le dernier Congres a 
ait d'ailleurs eu lieu dans le sud 
e m1 nee, Quand à la date 
clle a été fixée en tenant compile 
les pré tat 3 nous à 


quatrième page) 


Fêtons Dollard 


SAMEDI 23 MAI--Le soir à 7 h. 


30, veillée d'armes en l'hon- 
neur de Dollard des Ormeaux, 
à la Cathédrale de St-Boniface. 
Hommes et jeunes gens sont 
spécialement invités. 


DIMANCHE 24 MAI—Le soir à | 


7 h. 30, manifestation patrioti- 
que en l'honneur de Dollard 


des Ormeaux, sur le terrain du! 


Collège de St-Boniface., Pro-| 
gramme de musique et de 
chant; revue des Cadets; dis- 


cours (en cas de pluie, la ma- 
nifestation aura lieu dans la 
salle du Collège). 


LUNDI 25 MAI--Le soir à 8 h. 
séance de cinéma dans la salle 
du Collège, 


PORTONS FIEREMENT LA 
ROSE DE DOLLARD. 


Hommages de la Province de 


Québec au Sou 


verain Pontife 


La seule Assemblée législative catholique d'Amérique 
envoie un message au Très Saint-Père. 


QUEBEC — Mercredi dernier, 
le chef de l'opposition a fait re-| 
marquer qu'on célébrait en ce 
jour le 25e anniversaire de la| 
consécration de Sa Sainteté Pie 
XII comme archevêque, et que 
c'était le devoir de la seule As- 
semblée législative catholique de 
l'Amérique de présenter au 
Saint-Père des hommages respec- 
tueux et de lui témoigner son 
fidèle attachement, 

Le premier ministre a répondu 
que le gouvernement de la pro 
vince avait déjà envoyé au Saint- 
Père un message de profond res- 
pect, de filiale affection et de 
soumission entière, pour être sûr | 
que le message serait livré à! 
temps. Nous étions sûrs, a-t-il 
dit, de représenter les sentiments 
de tous les citoyens. 

Voici le texte du message qu'à 
l'occasion du 25e anniversaire de 
la consécration épiscopale de Sa 
Sainteté Pie XII, sir Eugène Fi- 
set, lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, a fait par 


venir au Saint-Père, par l'entre- 
mise de la délégation apostoli- 
que 

Québec, 7 mai 1942 


Son Excellence 

Monseigneur Antoniutti, 

Délégué apostolique au Canada 
Ottawa. 

Au nom de mon gouvernement 
des Chambres d'Assemblée et du 
peuple de la province de Québec 
je prie Votre Excellence de dai- 
gner transmettre à Sa Sainteté le 


Nouveau médecin 


M. KRobert-Aurèle Jacques, 
de St-Bonifac a eltè proclamé 
ivea ( 
Man, 1 ( 
la Ste-Fi: 
\C r, Et ) 
| € mic a t L LO l. 
decine à l'Université du Mar 
ba Au nouv« néd us 
offrons nos f tations et nos 


voeux de succes. 


Pape Pie XII, à l’occasion de son 
jubilé d'argent épiscopal, l'hom- 


mage de notre piété filiale, de 
notre profonde admiration, de 
nos félicitations et de nos voeux 
ardents et très respectueux 


Eug. FISET, 
lieutenant-gouverneur 


de la province de Québec. 


Le délégué 
Antoniutti, 
nant 


apostolique, 
a fait tenir au 
gouverneur message 


Mgr 


le sui- 
vant 
Ottawa, 7 mai 

Son Excellence Eug. Fiset, 
Lt-gouverneur de la province, 

Remerciant vivement Votre 
Excellence pour aimable message 
à Sa Sainteté, je désire l’assurer 
qu'il sera transmis à sa haute 
destination, 


Délégué apostolique 


1942 


Le chef de l'opposition et le 
premier ministre ont fait tour à 
tour un éloquent éloge de Sa 
Sainteté Pie XII, 


WASHINGTON.—Léon Hen- 
derson, administrateur des prix, a 
fixé la ration de la gazoline pour 


les voyages non essentiels des au- 
tomobilistes de 


la côte orientale 


des Etats-Unis à trois gallons par 
semaine, à partir du 15 mai, com- 


me mesure de guerre pour con- 


server cé combustible 


On 


annonce, au 
ministère des munitions et des 
approvisionnements, qu'un auto- 
mobiliste qui possède un mis 
une de 
irra obtenir d'es 
autre automob 
A” qu'il pourra 
a L: 

La nouvelle ord ren 
due par M. G.-R. Cott régis- 
seur de les, et approuvée pa 

president de la Commission de 
contrôle des industries en temps 
de re nterdit également à 
u st e dobtenir de l'es- 

èe p voitu nouveile- 

t achetée, si déjà il y a chez 
quel un q possède un au- 

lu et qu est 1 pal 1es 
ens de cor guinite, d'alliance 

Le £ P té ‘ 

a t r 
L partir 2 ma 
À er L . 

( ( rip- 

| € 
. re 

l 

régisseur, qui, hier ait en sa 


lieute- 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
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Ææ 


Octroi à la Société 
d'Enseignement 
Postscolaire 


La “Carnegie Corporation” de 
{New-York vient de faire un oc- 
troi de 55,000 à la Section fran- 
içaise de la Société d'Enscigne- 


Iment Postscolaire du Manitoba. 
|L'heureuse nouvelle a été reçue 


lundi, 
bault, président de la section du 


par M. l'abbé D'Escham- 


| Manitoba. 


| 


| Ce don magnifique permettra 


à la Société de continuer le tra- 


vail 


entrepris à St-Boniface et 


|dans les centres français du Ma- 
'nitoba. 


Un permis d'essence par famille 


OTTAWA. 


possession deux voitures, ou en- 
core une e pour lui-même 
et ne seçonde pour un parent 
ou une autre personne résidant 
dans sa maison, n'est pas atteinte 


Les deux permis demeureront en 


vig 


La Pologne retourne au 


christianisme primitif 


la requête du cardinal Ber- 
tram, archevêque de Breslau, en 
Allemagne, le Saint-Père a accor- 
dé aux prêtres catholiques du 
Warthegau (partie des provinces 
polonaises incorporées au Reich) 
le pouvoir d'absoudre les péni- 
tents collectivement, sans confes- 
sion individuelle, et de permettre 
aux laïcs de garder et de porter 


nalades le Saint-Sacrement 


requé- 


caral Sa 


et 


Exhortation de Pétain 


ET 
LE 


aux Français 


onnons généreusement à la Croix-Rouge 


LONDRES.—Le maréchal Pé- Pétain, il n'y a pas de doute que 
tain a exhorté, le dimanche 10 l'élixir d'autrefois peut encore la 
mai, le peup français à suivre sauver, Cet elixir n'était autre 
l'exemple de Jeanne d'Arc pour que son amour et sa foi en la 
lui aider à surmonter les diffi- France, Pensez plus aux autres 
cultés présentes. et moins à vous-mêmes Fermez 

Cêtte exhortation, captée à les oreilles à la propagande é- 
Londres, était contenue dans dei trangère et groupez-vous autour 


messages adressés 


aux citoyens 
de Chambery et de Limoges à 
l'occasion du dévoilement de mo- 
numents à la mémoire de ja gran- 
de héroïne des guerres de France 
avec les Anglais. 


Des 


émissions 


allemandes 


lus 


affirmé que le maréc 
dé l'amnistie à 


F 


de votre chef en ne gardant dans 
vos coeurs que des pensé 
çaises”, 


es fran- 


ont 


al a accor- 


€ 


50 


D 


Si Jeanne d'Arc a pu sauver sonniers politiques à l'occasion 


la France tombée si bas, a dit 


du 


ler mai, 


OTTAWA.—Lé ministère de la 
défense a annoncé la semaine |tres d U 
dernière que, après le 20 mai, les |. On explique l 
se la nécessité de dé 
1ommes appelés à faire leur en- tivit ; à 
. vités de l'armé 
trainement en vertu de la loi de L à * 
- : * a deécis 
la mobilisation des ressources na- ré ; 
. : suit: la mot 
turelles n'auront plus la permis- d me 
: ZT ivisions, et d'i 
sion de passer de l'armée à la ma- " k à 
impor r 
rine ou à l'aviation une fois qu'ils “1j cine dan 
: plus d'hc 
se seront rapportés au centre a 
PR prendre un mét 
d'entrainement de l'armée. 
besoin grandis 
La nouvelle ajoute que la ma- | le matériel mécan 


| 


l'armée, 


PLUS DE PERMISSION DE CHANG 


! aire 
changement 
oppe les 
ute re c 
ité spe 
té de tre 
a t le 1 
L née a 
" 
se et spet 


tre du recrutement dans les cen- 


Si nous voulons du français, 


c'est à nous d'en mettre! 
a | 


Nous prions instamment tous nos fermiers de correspondre 
EN FRANCAIS avec tous les services fédéraux de l'agriculture, 
qu'ils se trouvent à Ottawa, à Winnipeg ou à Régina, 


Le bureau de l'Agriculture à Winnipeg qui s'oceupe de la 


Kéduetion des emblavures, de l'Aide aux fermiers, etc. 


traduire 
cais. 
mande 


récemment 


ECRIVEZ EN FRANCAIS 


a fa 


it 


vu cer‘ain nombre de brochures en fran- 
Que tous nos fermiers en fassent dès maintenant la de- 
Autrement à quoi nous serviraient nos réclamations? 


NUMERO 8 


NOTRE FOI. NOTRE LANGUE! 


LE S.-M. “THETIS” 
EST AU COMBAT 


LONDRES.—Le sous-marin 
britannique ‘Thetis’, coulé en 
1939 dans la baie de Liverpool 
au coût de 99 ‘vies, et baptisé à 
nouveau sous le nom de “Thun- 
derbolt” se bat maintenant en- 
core x igoureusement. 

On a révélé que le “Thunder- 
bolt” était revenu d'un voyage 
au cours duquel il a coulé deux 
sous-marins axistes et cinq na- 
vires d'approvisionnement. 


| voyèrent 


ldre; c'est-a-dire que nous som- 


Un missionnaire de grande 


renommée est decede à Duck-Lake 


Le Père Delmas n'est plus. Il à passé parmi nous en faisant 
le bien, puis, le 10 mai 1942, il nous à quittés pour un monde meil- 
leur. Ceux qui l'ont connu dans la force de l'Age, le comparnient 


volontiers à un de 


ces chènes robustes que les plus fortes tempêtes 


ne peuvent terrasser et dont seule la morsure du temps peut venir 
à bout; et pourtant il est mort sans avoir connu la décrépitude 


C'était le dernier survivant des 4. - 


neuf enfants du forgeron Antoine ! 
Delmas et d'Anaïs Rodier, Il était 


iné en France le 18 décsmbre 1870, 


dans le hameau de Boyne 
A l'âge de douze ans, peu après 
sa confirmation, ses parents l'en- 
au collège de Millau 
commencer études 
qu'il 


plus 


pour y ses 
classiques alla 
deux ans tard 
minaire St-Pierre 
épiscopale de Rodez 
Sa vocation 

A la fin de son cours classique 
il entra au séminaire de Phil 
phie dirigé par les Sulpiciens 
terminait la deuxieme année 
son cours, quand le passagrt 
Mgr Pascal, choisi comme 
laire du nouveau Vicariat Apos- 
tolique de Saskatchewan, déter- 
mina sa vocation, Résolu d'entrer 
dans la Congrégation des Oblats 
de Marie Immaculée, il vint de- 
mander son admission au noviciat 
de Notre-Dame de l'Osier. Il prit 
l'habit religieux le 12 juin 1891, 
mais, à cause des nouvelles lois | 
militaires du ‘“Curé sac-au-dos”, 
il dut aller terminer 
ciat à Saint-Gerlach dans le Lim- 
bourg hollandais. C'est là qu'il 
émit premiers voeux 13 
juin 1892; il y a de cela cinquante 
ans 


continuer 
«ct 


au 
dans 


petit 


la ville 


180- | 
Il 
de 
de 

titu 


son novi- 


ses le 


Au Canada 
Puisque la France maçonnique 
lui refusait l'hospitalité, il partit | 


aussitôt pour le Canada. I] arri- 
va à temps pour A rentrée des 
classes au scolasticat d'Archevil- 
le, au mois de septembre, Il s'y 
mit à l'étude avec ardeur, fit son 
oblation perpétuelle le 24 juin sui- 
vant, recut la prêtrise dans la ea- 


thédrale d'Ottawa 8 \ 1895 


le © jJ»u 
et, enfin, au bout d'un an, il se 
trouvait prêt à ler au secours 
des âmes là où ses supérieurs le 
jugeraient bon 


Sa première abédience 


Le 14 juillet 1896, il reçut son 
obédience pour la Saskatchewan, 
Après quelques semaines de va- 
cances, il prit le train pour Prin- 
cé-Albert où il arriva à la mi- 
août, Avant de connaître sa des- 
tination définitive, il dut atten- 
dre la réunion du conseil viqg- 
rial convoqué pour le 10 septem- 
bre, On décida qu'il irait aider 
le P, Cochin à Thunderchild où 


il apprendrait le cris et s'initie- 
au ministère des missions 
indiennes. Le mardi suivant, il 
partit en ‘’buckboard” pour Bat- 
tleford, en compagnie du P, Bi- 
gonesse, et il y arriva le surlen- 
dermain dans la soirée. Le P. Co- 
attendait avec impatience 
compagnon qu'il 


lendemain à Thun- 


rail 
L 


chin y 
nouveau 
le 


son 
conduisit 
derchild 

(Suite à la septième page) 


_——_—_ 


M. Power veut canadianiser 
notre aviation 


OTTAWA-—"Jamais, je n'ai ét 


é aussi désappointé que dans mes 


tentatives de ‘canadianiser' le corps d'aviation canadien outre-mer’, 


blämant sans détour le ministère 


d'efforts et de discussions 
avons eu des difficultés à assurer 
un caractère nettement canadien 


à nos 22 escadrilles, bien que 
nous eussions plusieurs fois le 
nombre qu'il fallait pour com- 


pléter nos effectifs. 


Le ministre dit que souvent un 
raid est attribué à la RAF alors 
qu'il n'y a qu'une ou deux esca- 
drilles de la RAF dans l'expédi- 
tion et que les autres sont toutes 
canadiennes. ‘Cela est une bon- 
ne raison, dit-il, pour la canadi- 
anisation de notre force aérienne. 

Après avoir dit que le ministè- 
re britannique de l'Air et surtout 
les officiers de la RAF n'ont guëè- 
re d'enthousiasme “pour garder 
le caractère canadien de nos es- 
cadrilles. M, Power dit que le 
problème est en voie de 
tion, 


solu- 


“Je crois, dit-il, que nous som- 
mes en voie d'arriver au but que 
la majorité de cette Chambre et 
le peuple canadien veulent attein- 


M. P. Gouin propose la convocation 
d’un congrès canadien-français 


MONTREAL-—M. Paul Gouin,! 
de Montréal, vient de faire une 
importante déclaration en marge 


de la situation actuelle des Cana- 
diens français. Nous en publions 
les principaux extraits. 


ec 


une logique implacable, 


les événements de ces dernières 


emaines entraînent le Canada 
et Ja population canadienne- 
française en particulier, vers un 
péril aussi grave que la guerre 
el e-meme 

A la suite du plébiscite qui a 
narqué d'une façon si aigué la 
différence profonde de tendance 
et de volonté des Canadiens 


français et des Canadiens anglais 


sur le problème de la conscrip- 
tic l'amendement de M. King 
a »” de mobilisation vient a- 


n élément dont la portée 


peut êtr décisive pour notre 
enir comme pour la Confédéra- 
Alors aue les Canadiens 
rigine anglaise voient dans le 
geste de M. King une suite logi- 
oue du vote du 27 avril, la majo- 
té ant l'emporter comme il 
a dit 1i-même s Canadiens 
frar s y voient un déni de jus- 
tic ine véritable trahison, plus 
es trois quarts d'entre eux ayant 
for t refusé de relever le 
! t du pacte signé par 

L en 1917 et mille 

f ivelé depuis et même 
avec une ardeur plus vive, depuis 


le début de la guerre, 


Rarement notre pays n'a passé 
par une 
aussi grave, Et cette situation dé- 
jà si grave en elle-même est 


crise constitutionnelle 


n 


core aggravée, pour nous Cana 
diens français, du fait que nos 
chefs officiels n'ont plus la con 
fiance de la population et ont per- 
du le droit d'exprimer m sen- 
timent et son avis sur les que 

tions en jeu. Le refus ds Cana- 
diens français d'endosser par leur 
vote la politique préconisée par 
leurs ministres et la majorité de 
leurs députés à Ottawa, la con- 
duite du, gouvernement de Qué 
bec ont fereusé un fossé infran 


chissable contre le peuple et ceux 

qu'il considérait comme ses por 

te-parole naturels 
Il serait criminel et dange- 
reux de laisser l'opinion pu- 
blique se débattre plus long- 
temps dans le désarroi et 
l'inquiétude, de permettre 
aux préjugés raciaux d'en- 
venimer davantage une si- 
tuation déja si tendue, Un 
devoir impérieux s'impose à 
nous À l'heure actuelle: cher- 
cher, en dehors des lignes 
traditionnelles des partis, 
des hommes dont les opinions 
et les attitudes sont suff- 
samment en accord avec 
sentiment povulaire pour 
pouvoir l'exprimer et le re- 
présenter avec autorité. 
{Suite à la quatrième page) 


le 


la déclaré aux Communes M, C.-G.. Power, ministre de l'Air, en 


britannique et certaines officiers 
s la RAF, 


canadiens qui ont été formés dan 
M. Power a dit que le Canada #——— 7 ” 
la maintenant 22 escadrilles com- | Mmes sur le point de rendre nos 
plètément canadiennes. ‘“L'his- escadrilles outre-mer aussi Ca- 
toire en est longue, dit-il, faite naäadiennes que possible 
Nous Le ministre ajouta qu'il vou- 


drait que les aviateurs canadiens 
outre-mer le même statut 
que les aviateurs américains qui 
maintenant en Grande-Bre- 
tagne, Ils serviraient nécessaire- 
ment sous le commandement de 
RAF mais ils auraient un sta- 
individuel et distinet 


aient 


vont 


la 
tut 


Un “Boys’ Town” 
sera fondé en 
Alberta 


CALGARY—Un “boys town” 
semblable à celui des Etats-Unis 
sera fondé prochainement en Al- 
berta, à St-Paul, sous la direction 
des Chevaliers de Colomb, S, E, 
Mgr J. H., MacDonald, archevè- 
que d'Edmonton, en a confié l'or- 
ganisation au R. P, O.-A, Meu- 
nier, OM, Le trésor provincial 
des Chevaliers de Colomb don- 
nera $2,000 à cette fin, Une re- 
commandation envoyée au 
Conseil Suprême de l'Ordre aux 


sera 


Etats-Unis pour demander un 
don de $5,000, Les Pères Oblats 
d'Edmonton ont déja donné la 


somme de $6,000 et l'archevéque 
d'Edmonton a donné un 
et des édifices qui seront affectés 
fin 

recevra 


de 


terrain 


cette 
On 


des 


a 
dans 
toute 


l'institution 
religion et 
les partiés 
d'é- 
com- 
de 
prati- 


garçons 
de toutes 
Le 
d'enseignement 

grande 
surtout 


Canada 
n et 


programme 


ira variété 


anches 


pret une 


d'ordre 


que et techniq 1e 


Les semailles sont 
retardées par la pluie 


Bien que le Manitoba ait déjà 
baigne par de pluies aDbon- 
tes, les observations metéors- 


iques font prévoir que le mau- 


mps-n'est pas éncore fini 

A érson, seuls les fermiers 
situés sur des terres élevées ont 
pu commencer leurs travaux, ‘À 
Beauséjour, environ un dixième 
des terres a été ensemencé, Les 
ferr rs de Oak Point en sont 
eau iu meme point n'ayant 
5 1 10 pour cent de leurs 
terres éensemencées. Les rapports 
rrivant de Portage la Prairie 
nous apprennent que, dans cette 
régior on A ersemencé de 29 


a 40 pour cent des terres 


ée de la po- 


SEATTLIE L'ar 
icifié un groupe de ma- 
| ques qui menacaient 
e « ter leur navire parce 
qu'on avait réduit leur ration de 
| fhum, 


